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Chers amis,

10 ans ! Ce 40ème numéro fête le 10ème anniversaire de Namur Magazine.
Que de choses ont changé : pour notre magazine bien sûr mais surtout pour les
Namurois.

10 ans ! Notre population n'a cessé de croître, contrairement aux autres villes
wallonnes (la population est jeune aussi) et parallèlement l'offre de logements
s'étend tant dans la périphérie à travers de nombreux lotissements, qu'au centre
ville grâce notamment à d'heureuses rénovations.

10 ans ! Notre ville est devenue une vraie capitale régionale. Nous avons vécu,
outre la construction d'une grande partie de l'infrastructure administrative régionale,
la rénovation de nos plus beaux bâtiments : le Théâtre, les Célestines, la maison
Bibot, les moulins de Beez, l'Elysette … !
Tous ces nouveaux bâtiments, ces bâtiments rénovés, parfaitement entretenus,
donnent de notre ville l'image dynamique d'une Capitale rayonnante.

10 ans !  Namur s'est fleurie, elle s'est embellie, nouvelle place d'Armes, aménage-
ments des rues de Fer, Saint-Jacques, Cuvelier, avenues Reine Astrid et Bovesse,
ronds-points et nombreux travaux spécifiques pour les faubourgs et la périphérie.

10 ans ! Grâce à l'installation de la Région dans notre ville et le développement
d'un tourisme de qualité, le nombre d'emplois directs et indirects ne cesse de croître.
Ils pérennisent le commerce dans toute la ville.

10 ans ! Notre approche sociale s'est renforcée par la construction et la rénovation
de nombreux logements sociaux ainsi que la création et le développement de nom-
breux services publics et privés d'aide sociale et de proximité (création de logements
d'urgence et de transit, cellule de médiation intra-culturelle, accueil des victimes,
Multicité, Conseil des aînés). 
En effet notre ville est à l'écoute des plus faibles et des plus démunis car il n'est de
société vivante qu'une société qui entend progresser.

10 ans ! Et tant d'autres dossiers dont nous avons parlé et reparlerons en tenant
compte de ce que l'évaluation précède l'évolution.

Notre devoir de citoyen – celui de mandataire a fortiori – est de chercher à promou-
voir, dans tous les domaines, le progrès au quotidien !

Enfin, à l'heure où la ville se pare de ses habits de fête, j'accomplis le plus
agréable de mes devoirs en présentant à tous les Namurois et Namuroises mes
vœux les plus sincères de bonne et heureuse année 2004 !

Bernard ANSELME
Bourgmestre
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L’
habitude est prise depuis deux ans, les fêtes de fin d’année
débutent avec "Les Journées Capitales" qui célèbrent l’anni-
versaire de la Capitale de la Région wallonne. L’occasion
pour l’asbl GAU et la Ville de proposer des visites de lieux
publics et d’étrenner les attractions du centre-ville : la pati-

noire couverte qui fait son retour sur l’esplanade de l’Hôtel de Ville, le
labyrinthe des fêtes sur la place de l’Ange et le village de Noël qui
reprend ses aises sur la place d’Armes.  
Les forains s’installeront au square Léopold et dans la rue de Fer qui sera
rendue aux piétons avec navettes de bus gratuites jusqu’au 2 janvier au
départ du Parc Relais Saint-Nicolas.
Pour qui souhaite profiter des jours frileux pour se défouler en famille,
voici quelques pistes. Une bonne petite laine, une paire de chaussettes
norvégiennes, et c’est parti pour la balade à vélo organisée par la
Maison des Cyclistes et menée par le Père Noël lui-même. Abandonnant
traîneau et rennes au profit d’une bonne bécane, il fera découvrir les
mystères et contes de Noël et offrira aux enfants sages, bonbons, cou-
gnoux et chocolat chaud.
Si vous n’avez pas de bicyclette mais des bonnes gambettes, on vous
conseille la Corrida de Namur Capitale le 13 décembre ou encore la
marche Namur illuminé, le 27 décembre, une randonnée nocturne à
Jambes et dans les vieux quartiers de Namur avec crochet par la Citadelle.   
Dans un registre plus traditionnel, les balades aux flambeaux ont un
petit côté magique et réjouissant. Il y en aura à Namur le 13 décembre
au départ du Musée des Arts anciens et à la Citadelle, les 27 décembre,
3-31 janvier et 7-29 février.  

L’hiver est du genre
bon vivant.  Quand il

rapplique, en
décembre, avec son

compagnon de ribote
le père Noël, c’est le
moment d’écumer la

marmite et de se rincer
le bocal.  C’est qu’il

aime festoyer, le
gaillard. Mais dans le
respect des traditions

et avec un brin de
décorum : houx, gui,
ski, sapin, boudin et

cougnou (avec ou sans
raisins),  guirlandes,

bougies, bûches,  
patinoire, marchés de
Noël et une flopée de

cadeaux, histoire
d’agrémenter notre

quotidien et de nous
faire oublier que

décembre, c’est longue
nuit noire,  gelée

blanche, arbre 
dégarni et frisson

garanti. 

NOËL
FAIT SON PETIT MARCHÉ Décembre

par le menu
9 décembre – 3 janvier à Namur
Exposition "Traditions de Noël en Suède" à la
Bibliothèque principale (venelle des Capucins)
du mardi au vendredi, de 10h à 18h30 et le
samedi de 9h à 13 h

12 – 31 décembre à Namur 
Village de Noël et labyrinthe des fêtes.
Patinoire de l’Hôtel de Ville jusqu’au 4 janvier.
Ouverture des magazins les dimanches 14/21
décembre et 4 janvier 2004 (soldes).
GAU – tél : 081 26 26 38

13 et 14 décembre à Malonne
Marché de Noël le samedi à l’Abbaye de
Saint-Berthuin et le dimanche au quartier de
Buzet 

14 décembre à Namur et Jambes
Dans le cadre de "Noël dans la Cité", récolte
de dons pour des personnes défavorisées
dans le patio de l’Hôtel de Ville, à la Maison
des TEC à Namur et place de la Wallonie à
Jambes. Sur place, chorale, orchestre et 
brasero. Kiwanis - tél : 081 61 04 13 

17 décembre à Flawinne
Marché de Noël sur la place de l’Eglise de
14h à 22h

21 décembre à Namur
Spectacle musical des "Jolies Notes" à l’église
Saint-Loup

21 décembre à Jambes 
Marché de Noël avenues Materne et Bovesse
ainsi que dans la rue de Dave de 16h à 23h

Maison du Tourisme - tél : 081 24 64 49

Pour qui souhaite sortir et bouger, la brochure
"Plaisirs d’hiver" de la Fédération du Tourisme 
de la Province de Namur propose moult activités
jusqu’en mars 2004 : marchés de Noël, carnavals,
grands feux, attractions ouvertes l’hiver, mais 
aussi balades à pied, à vélo ou à ski, adresses
gourmandes et hébergements. Brochure disponible
gratuitement en téléphonant au  081 74 90 00.

RÉSERVATIONS 
LA BALADE VÉLO tél : 081 81 38 48, 
de Namur illuminé 
tél : 081 30 53 94 et des balades à la
Citadelle au CAC - tél : 081 22 68 29.

>

>
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L’
homme a choisi ce moment

pour tendre les bras au soleil,

astre de vie et de fécondité, en

espérant le retour rapide du

printemps, après la période

dure et sombre de l’hiver, associée à la

maladie et la disette. 

« Dans les sociétés pré-chrétiennes, raconte le

folkloriste Jacques Willemart, la période de

Noël correspond à la fête du feu qui vient sou-

ligner la renaissance, non de l’année (c’était là

une notion abstraite qui n’interpellait guère

l’esprit populaire), mais du feu nouveau c’est-

à-dire du soleil, auquel les populations adres-

sèrent toujours un culte reconnaissant. Notons

que le solstice d’hiver se place entre le 21 et

le 25 décembre et, si la fête de Noël remonte

naturellement aux premiers siècles du christia-

nisme, elle ne se célébrait pas à date fixe. Il

fallut attendre le pape Jules 1er qui, au IVème

siècle, fixa précisément au 25 décembre la

date de la naissance du Christ, assimilation

symbolique entre le Dieu nouveau et le feu

nouveau. Ce type de superposition s’observe

très souvent dans l’histoire des religions. La

manœuvre est habile : on ne prive pas les

gens de leurs fêtes mais on débarrasse pro-

gressivement celles-ci de leur caractère païen ». 

Au gui l’an neuf
Chez nous, pas de Noël sans sapin, pas de

repas de fête sans houx ni gui. Ce culte de la

verdure au cœur de l’hiver est très ancienne.

Romains, Scandinaves, Chrétiens, Alsaciens,

Anglais élevèrent au rang de symboles, les

uns le sapin, roi de la forêt et arbre du para-

dis, les autres, le houx porte-bonheur, garni

de petits boules rouges  semblables à des

gouttes de sang. 

Le gui est lui aussi auréolé d’une symbolique

intéressante, voire amusante, comme nous le

raconte Jacques Willemart. « Tandis que l’hi-

ver semble avoir tué la nature, un arbuste

couvert de feuilles et de baies blanches, per-

ché dans un arbre nu, nargue les frimas.  Le

gui est un symbole de la perpétuelle renais-

sance de la vie. En  coupant le gui, les

druides celtes criaient "O Ghel an Heu", ce

qui signifie : " le blé germe". Dans la bouche

des latins que nous sommes devenus, cette

incantation au renouveau fertile toujours

connue en Bretagne n’a pas résisté au jeu du

téléphone sans fil. Dès le Moyen Age, elle est

devenue "au gui l’an neuf", ce qui ne veut

vraiment plus dire grand chose »... 

Petit papa Noël
Si certaines traditions remontent à la nuit des

temps, d’autres, plus récentes, doivent leur

émergence à quelques esprits mutins. La

légende de père Noël, par exemple, n’est

pas descendue du ciel…

« En Amérique, dans la Nouvelle Amsterdam

(aujourd’hui New York), la première église

consacrée par des colons hollandais fut

dédiée à saint Nicolas (Sinterklaas). Plus tard,

suite à l’occupation anglaise, saint Nicolas

devint Santa Claus mais il s’agissait toujours

du même personnage. Ce n’est qu’en 1822

qu’il se métamorphosa en père Noël suite à

un avatar imaginé par un professeur de litté-

rature grecque dans un conte qu’il composa

pour les enfants ». Publiée dans un journal,

cette histoire fut illustrée par un caricaturiste

qui transforma le vieux saint en bonhomme

jovial, distributeur de cadeaux et adepte des

cheminées. Dans l’aventure, le patron des

enfants sages troqua sa crosse, sa mitre et

son âne contre une houppelande rouge, une

hotte remplie de jouets et un attelage de

rennes. 

Outre Atlantique, Santa Claus a fini par

envoyer l’évêque de Myre rejoindre les

vieilles lunes mais chez nous, les deux bar-

bus se côtoient à quelques jours d’intervalle

sans trop se marcher sur les pieds, au grand

bonheur des enfants… et des marchands de

jouets !

Les chijes au feu
Si la fête de Carnaval n’est plus d’actualité à

Namur, la faute, nous dit-on, revient à la

bourgeoisie et au clergé namurois qui, au

18ème siècle, ont interdit ce genre de rendez-

vous propice aux ripailles et débordements.

La coutume des grands feux est, par contre,

toujours vivace, en particulier à Bouge où elle

se perpétue depuis plus de mille ans. 

Le dimanche des brandons, premier diman-

che de Carême, bonhomme hiver, juché sur

un bûcher bien fagoté, est  mis à mort tan-

dis que dans la foule, retentit la chanson " Au

grand feu, les chijes (veillées) au feu " qui se

termine par ces mots pleins d’espoir :

" Coradje, fréres, vorci l’bia timps " ! 

Bientôt  le retour de la lumière et de la

bonne saison, des primevères et des bour-

geons.   

Le Solstice d’hiver, jour le plus
court de l’année, est fêté 
depuis la nuit des temps.  

Les citations de Jacques
Willemart sont notamment

extraites de la plaquette 
éditée par la Maison des 

traditions en 1992 lors d’une
exposition consacrée 

à la Noël et aux traditions
de fin d’année. 

Grand Feu de Loyers 
le 21 février 

tél : 081 58 94 33
Grand Feu de Bouge

le 29 février avec 
feu d’artifice 

tél : 081 73 33 33

>
FAITS

D’HIVER
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Sculptures givrées
dans les plaines
d’Abraham

Depuis 12 ans, Serge Gangolf partici-

pe à l’International de sculptures de

neige à Québec. Professeur de volumes

aux Humanités artistiques des Beaux-

Arts de Namur, spécialisé dans le travail

du marbre, du métal, de la pierre et des

matières coulées, il a été contacté en

1991 pour représenter la Belgique aux

côtés d’une vingtaine d’artistes interna-

tionaux. Le temps de trouver l’équipe ad

hoc et de parfaire sa technique, l’artiste

a pris goût à l’aventure et fait de cette

compétition hivernale un rendez-vous

incontournable qui se solde presque

chaque année par une consécration. 

Prix de la Ville de Québec en 2000, du

Carnaval en 2001, des Artistes en 2002

et 2003… Ses œuvres abstraites aux

formes géométriques, faites de courbes

et de droites, séduisent aussi bien les

membres du jury, que les autres concur-

rents et les dizaines de milliers de spec-

tateurs.

Au moyen d’instruments assez rudimen-

taires, corde, hache, machette, planchet-

te à griffes et pelle aussi coupante

qu’une lame de rasoir, Serge Gangolf et

ses deux coéquipiers disposent d’une

petite semaine pour dégrossir un bloc

de 60 tonnes de neige et le transformer

en œuvre d’art. Ensuite, lors d’une der-

nière ligne droite appelée Nuit des

longs couteaux, ils peaufinent la sculp-

ture par trente degré sous zéro… " avec

ce vent froid qui vient du Saint-Laurent

et vous glace le visage et les mains ! ". 

Rendez-vous donc en février prochain

dans les plaines d’Abraham de Québec.

Pour une nouvelle consécration ?

Etoile des Neiges
C'est comme si on était à Hollywood. Une
Grace Kelly posant devant un décor en trom-
pe-l’oeil. "Attention ne prenez pas froid ! ".
Elle sourit à cette phrase. Il fait au moins 30
degrés dans le studio du photographe. Elle
sourit d'un sourire un peu crispé, comme
celui d'une Joconde qui aurait préféré le 

cinéma à l’atelier de Leonardo. Derrière, les
montagnes enneigées sont trop parfaites.
Comme ce brushing très en vogue dans les
années 30. Dehors, c'est le printemps. En
hiver elle reviendra, pour prendre une nou-
velle photo, étendue sur un transatlantique
dans un maillot " une pièce " sirotant un
cocktail à la mode...

Personnages en quête de visiteurs
à Gelbressée

Le père, la mère et au milieu, le chérubin : trois personnages blancs

dans un champ d’hiver à Gelbressée. Cette scène de la nativité, très

épurée, a été réalisée en béton cellulaire par la section décoration de

l’école Ilon Saint-Jacques à la demande du comité Animation gelbressoi-

se. Elle constituera l’une des étapes de la marche aux flambeaux organi-

sée de crèche en crèche dans le village, le samedi 20  décembre, au

départ de la salle " La Gelbressée " fraîchement rénovée par la Ville.  Le

dimanche, la chorale "Voix-ci, Voix-là" se produira dans la petite église

mosane pour le traditionnel concert de Noël.

www.gelbressee.be

Lundi 1er avril 1935" - Studio Piron. Tirage moderne réalisé par Mirella Cara, Musée 
de la Photographie de Charleroi. Un grand merci à Jacques et Pierre Piron de nous avoir 

aimablement prêté les photos des pages 4 et 12 extraites du livre "Trois générations 
de photographes, le studio Piron, Namur (1894-1970). 

L’instantané
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Histoire d’animer les derniers jours de décembre en

réchauffant nos esgourdes engourdies, l’école com-

munale de Boninne lance le Festival des contes

d’hiver et d’ailleurs. A l’origine de cette initiative soutenue

par la Ville, la maman d’une élève de maternelle, Frédérique

Bagoly. Dévoreuse de livres et d’histoires, passionnée de cul-

ture et de traditions, elle souhaitait organiser un événement

culturel pour promouvoir l’art du conte et de l’oralité en

région namuroise. Son projet a séduit  l’équipe éducative et

les autres parents qui ont vu là une belle occasion de faire

connaître leur petite école de village.

De bouche à oreille, de

coups de fil en coups de

cœur, la bonne parole a cir-

culé et une quinzaine de

conteurs professionnels ont

répondu à l’appel, à com-

mencer par Pie Tshibanda,

le Fou noir au pays des

Blancs, qui a accepté de

parrainer ce festival. Parmi les autres narrateurs, Joël Smets

livrera ses "Contes du bout de l’an" et son spectacle "Au goût

du schiste et de myrtilles", Zéphyra la Sorcière dévoilera "Le

Noël de Zéphyra" tandis que Bernadette Mottoule, Karine

Moers et Bernadette Malherbe de la Maison du Conte racon-

teront, l’une des "Conteries pour les toutes petites oreilles",

l’autre "Trois petits tours et puis s’en vont….", la troisième

des "Contes d’amour et de lumière".

En tout, plus de trente spectacles  seront proposés, le temps

d’un week-end dédié aux traditions du monde. Ils se dérou-

leront dans les classes de l’école, des classes décorées et

mises en ambiance par les élèves qui ont également conçu

le programme et assureront l’accueil des visiteurs lors du fes-

tival. 

Le samedi, après un bonne potée et un vin chaud dans l’es-

pace restauration, une veillée nocturne animée par un

conteur sera l’occasion pour les raconteurs en herbe de

dompter les mots pour en faire, eux aussi, de belles histoires.

Conte des 4 saisons
En cette saison hivernale, tandis que dehors le froid et le vent

se crêpent le chignon pour savoir qui aura le dernier mot, la

Maison du Conte continue elle aussi à faire circuler la paro-

le. Avec son "Conte d’hiver" pour petits et grands, elle ravi-

vera feu et lumière. Suivront au printemps des contes

d’arbres et de fleurs pour bourgeonner de plaisir et en été,

des contes gorgés de soleil pour apaiser sa soif d’évasion.

5déc 2003 namur magazine
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Contes d’hiver
et d’ailleurs

Si les veillées contées au coin 
du feu tentent à disparaître, 
concurrencées dans leur rôle 

de diffuseur d’histoires par le petit
écran diabolique, il existe dans nos

contrées des hommes et des
femmes qui continuent vaille que

vaille à égrainer leurs récits. 
Qu’il pleuvine, qu’il vente, qu’il 

frissonne, ces conteurs et conteuses
nous donnent à rêver, à rire, 

à penser et nous invitent à laisser
errer notre imaginaire au gré 

des mots et des silences.  

Festival du conte, les 20 et 21 décembre de 14h à 20h,

à l’école communale de Boninne, 246 route de Hannut

tél : 081 58 98 76 – 081 21 04 51

Conte des 4 saisons, les 21 décembre, 21 mars et 

20 juin, de 11h à 12h à la Maison du Conte 

tél : 081 22 92 10

Qu’il neige ou pas, au
Théâtre royal, c’est Noël sur
les planches. Un assorti-
ment de gâteries rien que
pour les petits et les plus
grands, s’ils ont été gentils. 
On commence tout en dou-
ceur avec "A la recherche
du doudou perdu" qui
raconte l’histoire… d’un

doudou perdu, dérobé par une pie voleuse ! Les
bout’chiques qui nous lisent (et ne manqueront pas

d’emporter leur doudou perso) com-
patiront devant  le drame vécu par le
mini héros de ce périple. Mais qu’ils

se rassurent, au pays des bambins, tout finit bien
(20-21/12).
On poursuit en musique avec "Les menus plaisirs du
Roy", l’histoire mouvementée d’une troupe de comé-
diens forains au Siècle des Lumières. L’occasion pour les
enfants de se fabriquer un costume de fête digne du roi
Louis XIV ! (stage 20-21/12, spectacle 22/12).
Marionnette et pantomime prennent la relève avec
"Dégage petit", une pièce qui parle de l’exclusion  et de
l’indifférence (3-4 janvier).
Pour les écoles primaires, le Théâtre des Zygomars
emboîte le pas de "Gepetto", un jeune vagabond à la

recherche d’un bout de bois à sculpter, qui rencontre au
détour d’une clairière brumeuse, une étrange habitante
toute repliée dans sa coquille (12-15/1).  
Farceurs et fantaisistes, "Les p’tits poissons qui vont dans
l’eau" plongent les enfants de maternelle dans des
aventures déclinées en ombres et couleurs (13-18/1). 
Tout aussi guillerettes, "Les petites histoires en accor-
déon" déroulent une ribambelle de contes rythmés de
jeux de doigts et de langue. Où l’on croise un étonnant
radis qui devient plus grand qu’une maison et une toute
petite dame qui habite une toute petite maison avec son
tout petit chat (21-22/2).

Théâtre de Namur   tél : 081 226 026

Les menus plaisirs du théâtre
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"B
onjour ! Voilà l’histoire de ma vie. Je suis née à Namur,
le 9 septembre 1975. Après j’ai grandi. J’ai suivi des
études secondaires traditionnelles à Malonne et après
cela, je suis rentrée à l’institut supérieur  des Beaux Arts Saint-Luc, à Liège, dans
la section illustration, d’où je suis ressortie 3 ans plus tard avec l’album " Rafara"

sous le bras ". Entre ces deux épisodes clés, la naissance et les études, difficile d’en savoir plus sur
l’enfance d’Anne-Catherine De Boel. On sait juste d’elle que petite, alors que la plupart des fillettes
craquent pour le look Barbie et s’imaginent revêtues des robes scintillantes de princesse, elle voulait
être noire avec des yeux bridés et aimait les personnages de Tziganes et d’Indiens. Dans ses rêves
métissés, pas de châteaux rose bonbon habi-
tés de têtes couronnées, mais des forêts et
des savanes peuplées d’animaux sau-
vages. L’Afrique la fascinait. La magie, les
sorciers, les monstres, le fantastique, les
paysages nourrissaient son imagi-
naire et ses dessins d’enfant.
Son diplôme d’illustratrice en
poche, c’est tout naturellement
dans le continent noir qu’elle a
puisé ses sources. « J’aime l’Afrique et
ses couleurs, sa palette riche en rouges,
jaunes, bruns, ocres, gorgés de soleil
et de chaleur. J’aime les belles his-
toires où il se passe plein de choses,
celles où l’on vit une aventure qu’on vou-
drait toujours faire durer ». Après un séjour au
Cameroun et en Italie, elle a vécu deux ans au Gabon. De ses rencontres avec les habitants, la faune,
les paysages, les toiles de Korhogo, est né l’album "Alba", l’histoire d’une fillette qui part à la
recherche de son papa. En chemin, Alba croise un éléphant, des grenouilles bien polies, un troupeau
de zèbres et un petit groupe de girafes qui tous, lui livreront un petit morceau du puzzle… et un
cadeau inestimable. Sorti cet automne, "Alba" fait partie des 25 albums pour enfants mis en évidence
par  la collection "Pastel"  pour marquer ses "15 ans de tendresse". Plus rigolo, « Koulkoul &
Molokoloch » retrace la journée foldingue de deux paresseux. L’album vient de recevoir le Prix
Wallonie - Bruxelles à Québec.

anne-catherine

NOUS LIVRE
DES IMAGES

DE LÀ-BAS

RÉCITS INITIATIQUES
De retour en Belgique,  Anne-Catherine De Boel
s’est alliée à l’écrivain Carl Norac pour mettre en
images deux nouveaux récits. L’un conte les aven-
tures d’Akli, un petit prince du désert en quête
d’une épée qui trouve sur sa route un vieux cha-
meau et trois génies à satisfaire. L’autre récit

dépeint l’univers de Petite Pluie, un jeune sorcier
aborigène qui remue ciel et terre pour inciter

la pluie à tomber. Dans les
deux cas, il est ques-

tion d’un petit
homme mis à
l’épreuve au cours
d’une sorte de rite
initiatique. Des his-

toires simples et mer-
veilleuses, riches en symboles,

que l’on a envie de raconter et partager
avec ses enfants. Des morceaux de vie de là-

bas que l’on savoure ici par la magie du livre. 

DE BOEL

Rafara, La course de Sébastien,

Koulkoul & Molokoloch

chez Pastel, 
éditions Ecole des Loisirs
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J
e suis certain que je ne suis pas le seul à y

penser. Je me demande même si en plani-

fiant les travaux place de la gare et rue de

Fer, certains n’avaient pas déjà cette idée

derrière la tête. Si Anvers, Gand ou Bruxelles

y songent, alors, pourquoi pas Namur ? 

Il est temps d’avoir un sérieux débat au conseil com-

munal sur la question. 

Avec le succès des fêtes de Wallonie, le nombre d’in-

vités recensés au récent Festival du film et l’accueil

en juillet 2004 d’une arrivée du Tour de France,

Namur doit être totalement rassurée sur sa capacité

à accueillir des centaines de milliers de visiteurs en

quelques jours.  

Il ne faudra même pas construire de village olym-

pique : il suffira de réquisitionner les milliers de kots

aménagés dans le grand Namur et qui sont vides

l’été. Ce sera l’occasion ou jamais pour la Ville d’en

dresser l’inventaire, d’y répartir les gymnastes rou-

maines, les haltérophiles bulgares ou les coureurs

de fond kenyans. De formidables occasions

d’échanges pour les familles namuroises. Les parti-

culiers qui ne contribueraient pas à l’effort collectif

pourraient être menacés d’une taxe !

Les JO, ce serait l’occasion de rendre sa vocation pre-

mière au Stade des Jeux. Il suffira de le réaménager

en stade d’athlétisme moderne et d’accroître légère-

ment la capacité d’accueil de la tribune monumen-

tale de façon à ce que 70 ou 80.000 spectateurs

puisse y pratiquer la " Ola ". 

Les défenseurs de la Citadelle peuvent se sentir ras-

surés : le motocross n’est pas une discipline olym-

pique ! Les JO, en effet, sont une manifestation qui,

bien que sportive, est totalement écologique et non-

polluante. 

Pour le tournoi de basket, les installations ne man-

quent pas. On salive d’avance au spectacle de la

" Dream Team " américaine terrassant ses opposants

dans l’ambiance torride du Hall Octave Henry. 

Pour les épreuves de lutte gréco-romaine, le plan-

cher de la place d’Armes constituera un cadre idéal

et élégant. Les épreuves nautiques auront évidem-

ment lieu à La Plante. La Cité administrative ne sera

pas trop grande pour accueillir les contrôles antido-

page, cependant que la presse mondiale travaillera

sur les parkings voisins, installée sous d’immenses

chapiteaux. Evidemment, il ne suffit pas de déposer

un dossier, même habilement ficelé, et ensuite se

tourner les pouces.

Il faut batailler ferme, mettre la pression sur le gou-

vernement wallon. 

Profiter à fond de ce que Jambes est devenue capi-

tale de la Wallonie. 

Il faudra créer une agence de relations internatio-

nales dynamique (par exemple, NEO, comme Namur

Europe Olympisme !) priée de séduire un à un les

membres du Comité Olympique et de faire du lob-

bying. Il faudra faire venir toutes ces éminences à

Namur, les abreuver au foyer du Théâtre royal, leur

offrir des livres de Rops et des tickets de téléphé-

rique. Je suis sûr qu’ils seront séduits par le charme

convivial de la corbeille. 

Ils se rendront vite compte aussi que c’est nettement

plus pratique d’organiser les Jeux dans une ville que

l’on peut traverser à pied que dans de banales

métropoles comme Athènes ou Pékin, tentaculaires

et anonymes. 

Avec les JO en perspective, plus personne ne songe-

ra à nous priver du Thalys. Et on se dépêchera d’en-

fin reboucher le Grognon. 

La solution la plus évidente est d’y construire une

piscine olympique avec double gradin, de sorte

qu’en dehors des périodes de compétitions, les

députés wallons pourront y siéger face à face,

comme au Saint-Gilles, le plongeoir olympique ser-

vant de tribune pour les questions parlementaires. 

Il est évident enfin que la néo-Wépionnaise Justine

Henin s’impose comme " marraine " de la candida-

ture et doit être l’ambassadrice du projet.  

La jeune championne aura certes 34 ans en 2016.

Elle ne sera peut-être plus au top mondial, mais en

double mixte, avec Pierre-Yves Hardenne ou John

Mc Enroe (rapidement naturalisé salzinnois), elle

représente une chance de médaille quasi assurée

pour le sport namurois. 

Et si l’événement nous échappe en 2016, reste à pos-

tuler pour 2020. Voire 2024. Ou même 2028.

L’important, c’est de participer… 

Xavier Diskeuve, journaliste
Novembre 2003

Les Jeux Olympiques
à Namur ? J’y crois !

Je me demande ce qu’attend Namur 
pour poser sa candidature pour 
les Jeux Olympiques de 2016 !  

La « Dream Team » à Saint-Servais
«
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TOUTE RESSEMBLANCE AVEC…

Le Théâtre Universitaire de Namur fête ses dix
années d’existence à coup d’éclats de rires, de
bulles et de grincements de dents. Mis en scène par
Jean-Marie Evrard, son spectacle intitulé "Toute res-
semblance avec… n’est pas fortuite" est une trans-
position sur un plateau de théâtre des dessins
humoristique de Sempé. Une dizaine de comédiens
donnent corps aux personnages de papier, inventent
des voix et des rythmes, des silences et des cris,
transforment un clin d’œil en situation cocasse, grin-
çante ou émouvante. 

Du 12 au 19 décembre au studio du Théâtre
royal. Infos aux FUNDP - Service culture, sec-
teur social des Etudiants - tél : 081 72 50 92 

THÉÂTRE JARDIN PASSION

Placé sous le regard bienveillant de sa marraine, la
comédienne namuroise Cécile de France, le théâtre
Jardin Passion a rouvert ses portes il y a quelques
semaines. Dans ce lieu magique, où art et création,
humour et découverte se donnent la réplique, Jardin
Passion propose des spectacles "coup de cœur". A
noter le concert folk de Ceili Moss le 13 décembre, la
découverte de deux jeunes groupes, Lunazïa et Lucka,
les 30 et 31 janvier, un concert le 28 février dans le
cadre du Nam in Jazz et la reprise du spectacle hila-
rant "A la recherche du sens de la vie perdu" du 9
au 13 mars - Théâtre Jardin Passion, 
39 rue Marie-Henriette à Namur – 
tél : 0472 96 53 16. 
www.theatrejardinpassion.be

QUI SOMMES-NOUS ?
… D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Réponse
dans la joie et la bonne humeur avec "Le cata-
logue", pièce délirante montée par le Théâtre de
l’Aube du 26 décembre au 25 janvier à la Ruelle
aux Baladins. 
La Ruelle aux Baladins, 31 rue Général Michel à
Namur – tél : 071 43 00 32 – 0495 22 77 45

Expos

UN SALON À LA PAGE
La Foire du Livre et du Vieux papier de collection
(17ème édition) est l’une des plus importantes
manifestations du genre en Belgique : une centaine
d’exposants, des milliers de livres et de papiers de
collection, des plus anciens (XVIe siècle) aux tout
récents, des livres de poche aux tirages limités, des
enluminures aux publicités et bandes dessinées.
Bref, de quoi rendre fous tous les bibliophages et
papivores de la région.  
Les 27 et 28 décembre à Namur Expo, de 10h
à 19h – tél : 04 222 23 23

VILLAS MOSANES ET 
ACTUALITÉ NAMUROISE

Elles s’appellent "Pauline", "Daisy" ou "Villa
Joyeuse". Elles s’apparentent aux castels et possè-
dent certains ornements qui en imposent : tourelles
à clocheton, balcon de bois tourné, grille ouvragée...
Leurs silhouettes tantôt efflanquées, tantôt cossues,
toujours élégantes, émaillent nos villes et cam-
pagnes. Reflet de l’art de vivre de la belle époque,
les Villas mosanes sont au cœur d’une expo photo
organisée par le service de la Culture à la galerie
du Beffroi à l’issue d’un concours qui a fait appel à
la sensibilité et à l’esprit de découverte des photo-
graphes amateurs.  

Toujours à l’invitation de la Ville, mais dans un autre
registre, la Galerie du Beffroi accueille en février la
Rétrospective 2003 des photographes de presse.
L’occasion de revivre, le temps d’un cliché, certains évé-
nements culturels, politiques ou sportifs et de revoir les
personnalités qui ont "fait" l’actualité namuroise.
"Villas mosanes" du 7 au 31 janvier et
"Rétrospective des photographes de presse"
du 4 au 28 février à la Galerie du Beffroi à
Namur, ouverte tous les jours de 12h à 18h.
Service de la Culture - tél : 081 24 64 37

Enfants
Rendez-vous au 13 

de la rue Pipo
Dans le cadre de son festival Tintamarre et babilla-
ge, la Ligue des Familles présente le spectacle "Au
13 de la rue Pipo" par la Compagnie des Arts et
Couleurs pour les enfants de 5 à 10 ans.              
Le 15 février (16h) à la salle Saint-Hilaire 
de Temploux - tél : 081 56 86 03

Grand écran pour tous 
les enfants

Le Cinéma Forum profite des vacances de Carnaval
pour faire les yeux doux aux p’tits loups avec la
Semaine internationale du Film pour Enfants soit un
cortège d’animations, de déguisements et de films -
des classiques et des nouveautés - pour petits et
grands. Du 20 au 29 février au Forum, 41 rue du
Belvédère à Salzinnes – tél : 081 73 64 69.

AGENDA
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du 16 au 21 décembre

Les Contemplations de Victor Hugo
Seul sur scène, Philippe Noiret lit les Contemplations qui
figurent parmi les plus beaux poèmes de la poésie fran-
çaise. Un spectacle exceptionnel à l’image de l’auteur et de
son interprète.   

17 et 18 décembre

Oratorio de Noël de Schütz
Sous la direction de Jean Tubéry, le Chœur de chambre de
Namur et son ensemble La Fenice proposent leur interpré-
tation de l’Oratorio de Noël.

27 décembre

Sois Belge et tais-toi
La revue 2003 par la Compagnie Victor avec André et
Baudouin Remy.

3 janvier

Concert lyrique du Nouvel an (Strauss, Brahms…)
Soirée de gala de la Ville de Namur

4 janvier

Lumières Boréales par le Chœur mondial des
Jeunes. Quarante chanteurs interprètent des œuvres
contemporaines et folkloriques de Scandinavie. Ambiances
nordiques, images d’étendues blanches et glacées, d’un feu
de bois et de chants pour mieux tromper l’hiver. 

du 6 au 10 janvier

Je prends ta main dans la mienne de Peter
Brook. La correspondance de Tchekhov avec l’amour de sa
vie, Olga Knipper, par Natasha Parry et Michel Piccoli. En
marge du spectacle, projection du film "Brook par Brook"
au Théâtre royal.

11 janvier

Die Winterreise (Le voyage d’hiver) de Schubert
Hans-Jörg Mammel accompagné au piano forte par Arthur
Schoonderwoerd chante l’œuvre maîtresse de son répertoire 

du 8 au 17 janvier 

Zugzwang par Transquinquennal
Une immense photo en noir et blanc pour toile de fond,
une table pour tout accessoire, quatre types débonnaires
jouent aux échecs et taillent une bavette. Inventif et déso-
pilant.

du 14 au 22 janvier

La bonne âme de Setchouan 
L’un des trois chefs-d’œuvre épiques de Brecht sur une mise
en scène d’Irina Brook  ("Juliette et Roméo") avec Romane
Borhinger dans le rôle principal. 

23 janvier

Rock au Grand Manège

du 29 janvier au 21 février

Eclatsdharms
Après le Dragon, la compagnie Arsenic revient cet hiver au
Grand Manège faire le plein d’énergie et  d’humour. Son
tout nouveau spectacle cabaret se présente comme un
kaléidoscope de contes, saynètes, poèmes, chansons et
pensées du dramaturge russe Daniil Harms dont l’écriture
désespérée, mêle l’absurde, le burlesque et le questionne-
ment existentiel. 

Théâtre de Namur

Sun Productions 

tél : 081 226 026

théâtre
de Namur

31 janvier

Le Boléro de Ravel
Retour de l’Orchestre National de Belgique au Théâtre royal
avec le Boléro de Ravel, le concerto pour alto et autres
pièces de Béla Bartók.

Du 11 au 21 février

Trois femmes de Catherine Anne
Une pièce bien ficelée et passionnante, riche en rebondis-
sements. Une écriture coup de cœur et trois superbes
actrices.

Du 12 au 20 février

Lou ou les infortunes de la vertu
Le Petit Chaperon rouge un brin relooké avec une Lou
balancée entre une mère très cool, une grand-mère à qui
elle rend souvent visite et un inconnu… aux dents longues ? 

22 février

Le Quatuor Prazak et Florence Héau
Rencontre dominicale entre quatre musiciens tchèques et
une clarinettiste de talent autour de Josef Suk, Mozart et
Dvorak. 

27 février

Rock au Grand Manège

du 2 au 13 mars

Un fou noir au pays des blancs
Originaire du Congo, Piet Tshibanda vous raconte son his-
toire " pour que vous pensiez à tous ceux qui ne peuvent
pas raconter la leur et qui la vivent dans la douleur ". 

du 5 au 13 mars

Dog Face 
Après "Presque
Hamlet" et "Shake",
un spectacle décoif-
fant et ludique
signé Dan Jemmett,
l’un des metteurs
en scène les plus drôles et tendres de sa génération.

GAËTAN MASSAULT © -  CIE ARSENIC

>
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Pendant  des années, je me
suis réveillé avec une barre
dans la poitrine... 
Je commençais chaque journée
de ma vie de prof en me 
répétant : "Les élèves sont
comme les animaux : ils 
agissent non par intelligence,
mais par instinct".

Mis en scène pour la première fois en 1994,

"L’enseigneur" a été joué des centaines de fois en

Belgique, en France, en Suisse, au Maroc, à Québec,

en Israël, traduit en Italien, Espagnol, Arménien. En

une décennie, il est pratiquement devenue un "clas-

sique". 

Après un beau succès à Paris (plus de 200 repré-

sentations), la pièce débarque au Théâtre de Namur,

le 30 janvier, sous l’intitulé "Prof" avec Jean Piat

dans le rôle titre et sur une mise en scène de Jean-

Claude Idée.  

Son auteur, Jean-Pierre Dopagne est le premier

surpris de cet engouement. « Je ne me doutais pas

que ce monologue allait toucher autant de

monde… Jean Piat m’a raconté que des specta-

teurs, enseignants et autres, venaient vers lui après

la pièce pour lui dire que cette histoire racontait ce

qu’ils vivent, eux, au quotidien ! ».

Si "Prof" règle ses comptes avec l’école, il dépeint

aussi et surtout, avec un humour grinçant, la solitu-

de d’un homme. « Pour moi, l’enseignant est le per-

sonnage tragique du 20ème siècle. Seul devant sa

classe, seul dans son établissement »… 

Si seul dans cette pièce qu’il finit par péter les

plombs, flinguer ses élèves (au propre ou au

figuré ?) et être condamné à raconter son histoire

dans un théâtre. Devenu comédien, il est seul

devant son public…

Réservations Sun Production/
Théâtre de Namur 

au 081 226 026

CLASSE 
TOUT RISQUE

L’auteur
Né en 1952 à Namur, Jean-Pierre Dopagne a goûté au

théâtre en écoutant, enfant, les dramatiques à la radio.

Une façon de laisser vagabonder son imagination en se

concentrant sur la parole. Licencié en philologie romane,

il enseigne le français une quinzaine d’années puis se

consacre à la défense du droit d’auteur au sein de la

Société des Auteurs et Compositeurs dramatiques. 

Il a écrit plusieurs textes pour

le  théâtre dont une trilogie :

"L’enseigneur" qu’il a lui-même

réactualisé et rebaptisé "Prof ",

suivi de "Photos de famille" et

de "La jeune première".

La langue wallonne ne court  plus les
rues, elle snobe les conversations de
bistro, boude les potins de la comè-

te et sèche les cours de récré. Même
D’joseph et Francwès la mettent en
veilleuse depuis que Jean Legrand a fait
le grand voyage. Mais c’est pas sa faute,
au wallon, s’il n’a plus la cote. C’est la
faute à l’air du temps, qui lui trouve un
côté vieillot, préfère l’uniformisation aux
spécialités locales et donne l’avantage au
jargon de l’oncle  Sam, plus up to date.
Résultat, nos bon vieux wallon se trouve
cantonné au rôle de produit du terroir que
l’on ressort, trois fois l’an, quand le folklo-
re est à la fête et l’humeur à la nostalgie.
Heureusement, il est un lieu où le wallon
a encore droit de cité : le théâtre. Tout au
long de l’année, plusieurs compagnies
namuroises, sachant manier la langue de

Biétrumé Picard, proposent des pièces issues
du répertoire classique, mais aussi des
œuvres modernes traduites en dialecte local. 
Exemple avec le "Soper d’Sukés", com-
prenez le "Dîner de Con" de Francis Veber
présenté par Anjèle Compagnie. Cette
pièce, adaptée en wallon namurois par
Joseph Daffe, est une fable contemporai-
ne. Comme l’explique Anne Fourny, qui
signe la mise en scène, « la remettre en
wallon donne une modernité à notre lan-
gage tout en adoucissant un peu le côté
acide du personnage de Piére Brochant ».  
Soucieux lui aussi de perpétuer le wallon
au travers de savoureuses comédies, Guy
Brosteaux avec son Théâtre Wallon
Namurois foule les planches du Théâtre
royal depuis 1999. Pour sa cinquième sai-
son, le metteur en scène souhaite relever
le défi de «présenter des spectacles d’une

qualité irréprochable tant du point de vue
de la  scénographie que de la langue
wallonne ». Il propose deux comédies
adaptées en wallon namurois par deux
plumes expérimentées, Chantal Denis et
Lucien Somme. "Vraîmint pont d’chance !"
de Christian Derycke relate les mésaven-
tures d’un honorable marchand de chaus-
sures dans l’attente d’un contrôle fiscal. 
"Li soupiére" de Robert Lamoureux révèle
les sordides machinations d’un homme
d’affaires au bord de la faillite qui convoite
avec avidité l’héritage d’une vieille tante.
Laissons à Guy Brosteaux le mot de la fin :
« Et si vos n’avoz nin peû di skèter vos
bot’nîres, on vos ratind tortos po rîre one
bonne bouchîye ». 

LE WALLON SUR LES PLANCHES

Soper d’sukés les 7 et 8 février à la Maison 
de la Culture. Réservations au 081 22 79 53.

Vraîmint pont d’chance le 14 décembre 
et Li soupiére le 7 mars au Théâtre royal.

Réservations au 081 226 026
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Mélomanes, défricheurs de ta-
lents  et coureurs de notes… 
Dressez l’oreille ! Dans le cadre
de l’Année 2004 de la musique,
Namur accueillera une anima-
tion musicale chaque dimanche
de janvier à décembre dans des
édifices riches sur le plan archi-
tectural. 
En avant la musique !  

O
rchestrée par les services du
Tourisme et de la Culture avec la
complicité de la Maison du
Tourisme du Pays de Namur, "En
avant la musique" a pour ambi-

tion créer une animation dominicale au cœur de la ville
ou dans un village du Namurois en mariant explorations
musicales et découvertes du patrimoine. 
La plupart des concerts se dérouleront dans des lieux char-
gés d’histoire et riches sur le plan architectural. Musées,
Maisons du folklore et de la Poésie, Cathédrale Saint-
Aubain, Théâtre royal, cours du Palais de Justice,
Conservatoire de Jambes, Moulins de Beez, Abbaye de
Marche-les-Dames, tous vibreront et se révéleront au
grand public l’un ou l’autre dimanche de l’année. 
"En avant la musique" apportera aussi une coloration
musicale à des festivités comme "La Citadelle prend deux
ailes" en juillet et août et englobera dans sa program-
mation les événements musicaux récurrents comme les
Musicales, Estiv’Arts et Verdur’Rock qui fêtera ses 20 ans le
26 juin prochain.    

AVANTI

11 janvier : "Le Voyage d’hiver de Franz Schubert"
+ brunch sur le thème de la Forêt Noire au Théâtre
royal
18 janvier : "Après-midi musical chez les Comtes
de Groesbeeck de Croix" avec concert de musique de
chambre et dégustation de chocolat
25 janvier : "Namur autour du carillon" avec
découverte du quartier Saint-Aubain et rencontre
avec le carillonneur
1er  février : "La musique, un des atouts de
Jambes" avec concert de Chopin au Conservatoire +
visite du quartier 
8 février : "Les trésors musicaux de la Cathédrale"
avec concert d’orgue et de trompes de chasse +
découverte de la Cathédrale et du musée diocésain 
15 février : "Poètes et musiciens : le bon accord"
à la Maison de la Poésie avec concert et découverte
du quartier Saint-Loup
22 février : "Musique slave au Théâtre royal" par
le quatuor Prazak, le clarinettiste F. Héau et la
Philharmonique de Namur (œuvres de Mozart et
Dvorak) + buffet slave
"Découverte de la Harpe au Musée de Croix" avec
visite du musée
29 février : "Autour du carillon" avec découverte
du quartier et rencontre avec le carillonneur 
7 mars : "Nicolas Bosret et les 40 Molons" avec
découverte du quartier du Théâtre et de la Maison
du Folklore

Programme complet 
à la Maison du Tourisme

tél : 081 24 64 44

JOUEZ HAUTBOIS, RÉSONNEZ MUSETTES ! LE

PETIT AGENDA ANNUEL ÉDITÉ PAR LA VILLE VA

BIENTÔT VOIR LE JOUR. COMME CHAQUE

ANNÉE, IL REPRENDRA LES MANIFESTATIONS

ORGANISÉES PAR LES SERVICES COMMUNAUX,

LES THÉÂTRES, MUSÉES, ASSOCIATIONS ET

CLUBS SPORTIFS OU CULTURELS. 

PETITE NOUVEAUTÉ, L’AGENDA SE MET AU DIA-

PASON DE L’ANNÉE DE LA MUSIQUE POUR

SOULIGNER, PHOTOS À L’APPUI, LES ÉVÉNE-

MENTS LIÉS AU JAZZ, AU ROCK, AU CHANT, À

LA VARIÉTÉ, AU FOLKLORE OU À LA MUSIQUE

CLASSIQUE. 

L’AGENDA SERA DISPONIBLE À L’ACCUEIL DE

L’HÔTEL DE VILLE, À LA MAISON DU

TOURISME ET AU SERVICE INFORMATION

COMMUNICATION - TÉL : 081 24 65 13.

la musica !
"Vendredi 29 avril 1927" -  photo Studio Piron. 
Tirage moderne réalisé par Mirella Cara 
Musée de la Photographie de Charleroi

>

2 0 0 4
D O N N E L E T O N
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Rops
les nouveaux
atours du
musée

A
près une longue période de travaux,

qui a débuté en 1999, le Musée pro-

vincial Félicien Rops dispose d’une

salle audiovisuelle, d’un service de

documentation, d’un accueil équipé

d’outils multimédias et de nouvelles salles d’ex-

positions dotées d’une scénographie moderne.

Eclairage, vitrines, pupitres, niches et coloris, tout a

été étudié pour valoriser au mieux l’œuvre de

Félicien Rops. 

Cette scénographie permet une découverte plus

dynamique et  complète de son travail de créa-

teur à travers une visite " par domaine séparé ".

Au lieu d’être livrée en vrac, l’œuvre de Rops se

révèle petit à petit, histoire d’attiser la curiosité des

visiteurs. 

« Au cours de la visite, on patiente avant de

découvrir les œuvres les plus notoires de l’artiste :

Pornokratès se fait désirer sur le parcours… ». 

Après une présentation biographique de l’artiste,

sa vie bruxelloise, ses rencontres artistiques mar-

quantes en Belgique, une salle s’intéresse au

Rops parisien avec l’épanouissement de son art

dans le dessin et la peinture de la vie nocturne

(la Buveuse d’absinthe, les Dames au Pantin…).

Une autre salle, consacrée à l’œuvre gravée,  s’ac-

compagne d’un volet pédagogique et d’un écran

vidéo montrant les différentes techniques et pro-

cédés de la gravure. 

Suivent les œuvres "de l’évasion" liées aux

voyages de Rops, sa riche correspondance et les

liens étroits qu’il entretenait avec le monde litté-

raire. Sans oublier les œuvres érotiques et sata-

niques…  

Le cabinet de curiosités
C’est l’artiste maison qui inaugure tout naturelle-

ment les nouvelles cimaises avec l’exposition "Le

cabinet de curiosités de Félicien Rops, caprices et

fantaisie en marge d’estampes" (jusqu’au 29

février).

L’exposition montre une certaine singularité dans

le travail de Rops : les dessins originaux et textes

manuscrits qui figurent en marge de ses gravures.

« Les marginalia ne surgissent pas au hasard. Il

ne s’agit pas de dessins croqués sur le vif ou de

brèves notes jetées à la hâte, mais d’un véritable

cabinet de curiosités organisant des collections de

toute rareté ».   

C’est un musée 
agrandi et entièrement
rénové qui a ouvert
ses portes aux visiteurs
le 22 novembre. 

"Le Bouge à matelots" (détail)
pastel, aquarelle et gouache

«Rops dans son atelier»,
reproduction de l'estampe

de P. Mathey (détail)

«Diaboli virtus»,
crayon gras

Courtesy Galerie 
Bruxelles

Plusieurs sites s’attachent à faire connaître

l’œuvre et la vie du peintre namurois. A

commencer par www.ciger.be/rops. 

Gratifié d’un Web’art de bronze à Paris, ce site

concu par le Ciger  séduit par son design sobre et

la qualité de ses informations. Il parcourt le musée,

décrit les différentes techniques ropsiennes (gravu-

re, dessin et peinture) et s’attache au thème de la

femme, dans toute sa sensualité et ses rondeurs.

La Fondation Félicien Rops  a pour vocation de

restaurer le château de Thozée en vue notamment

d’y accueillir des artistes et écrivains en résidence.

Son site www.fondationrops.org permet de lier

connaissance avec ce  tant bizarre monsieur Rops

tout en découvrant le lieu de villégiature où le

peintre aimait se reposer, rencontrer des amis

artistes, travailler et voir son fils. 

Lancé à l’initiative du Musée Rops en décembre

2002, le portail www.lesmuseesenwallonie.be

donne un accès virtuel à près de 400 musées en

Communauté française. Le Musée Rops y présen-

te ses collections et publications. La conception du

site a été confiée à l’asbl " Musées et Société en

Wallonie " installée au 149 rue des Brasseurs à

Namur. 

Rops 
sur la toile
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V
ille universitaire et de services, Namur

était à la recherche d’une infrastructu-

re d’accueil pour organiser des

congrès, conférences et séminaires de

dimension raisonnable. Après plu-

sieurs années d’études, le choix s’est finalement

porté sur la Bourse de Commerce. 

Ce bâtiment néo-classique, qui domine la place

d’Armes de sa stature imposante, se trouve en

grande partie inoccupé, et dans un état un peu

vieillot, depuis le départ du Parlement wallon en

décembre 1998 pour l’Hospice Saint-Gilles. Seuls

certains locaux de la Bourse ont été rénovés pour

accueillir le personnel de NEW et d’Interreg aux

2ème et 3ème étages, les bureaux de Namur-

Congrès dans l’ancienne conciergerie et le Consulat

de France au rez-de-chaussée.

Approuvé par le Conseil communal le 10 septembre

dernier le projet de rénovation de la Bourse porte

sur l’aménagement complet et moderne d’une salle

polyvalente de 300 places et de salles de réunions

ou de séminaires annexes, pourvues des  équipe-

ments nécessaires à leur affectation : sonorisation,

éclairage, espace de détente… 

L’idée, comme l’explique l’Echevin du Patrimoine

Jean-Louis Close, est de permettre à différentes acti-

vités de cohabiter tout en séparant les fonctions.

Exemple, une réunion du Conseil communal dans la

salle publique, une vidéoconférence dans l’audito-

rium et une exposition de photos au Foyer. 

Un tel projet de rénovation, estimé à 3 millions

d’euros, ne peut se faire sans l’aide de partenaires,

en l’occurrence la Province et la Société

Intercommunale d’Aménagement Economique et

d’Equipement (SIAE). Il reste maintenant à trouver le

partenaire financier. Un marché de promotion vient

d’être lancé à cet effet. La présentation de l’adjudi-

cataire au Collège est prévue en février 2004 et le

début des travaux le mois suivant.  

Namur Congrès 
investit dans 
le tourisme d’affaires

Après avoir travaillé au sein de l’asbl NEW,

Alexandra Bonmariage met ses compétences au

service d’une nouvelle association hébergée dans la

Bourse : "Namur Congrès ". Son but ? promouvoir la

région namuroise comme lieu d’accueil de congrès,

séminaires et réunions diverses. Rencontre.

Qu’est-ce qui a motivé la création
de Namur Congrès ?
Il y a quelques années, NEW a commandé au

Bureau Economique de la Province une étude sur

l’état du tourisme d’affaires à Namur. Conclusion, il

y a une réelle demande en salles de réunion pour

séminaires, colloques, repas d’entreprises… Mais il

n’existe aucun outil pour structurer l’offre et la

demande. Or la gestion du tourisme d’affaires est

un métier à part entière qui nécessite une structure

spécifique. 

économie

La

rénovée en centre 
de congrès

Quelles sont vos missions ?

Namur Congrès, ce n’est ni un organisateur
d’événements, ni un  gestionnaire d’infrastruc-
tures mais bien un bureau d’information. Nous
nous sommes fixé deux grandes missions :
assurer la promotion de la région namuroise 

comme destination de congrès et de séminaires

en tenant compte de ses potentialités et assurer

le rôle d’interface entre l’offre et la demande.

Nous travaillons en étroite collaboration avec le

BEP et la Province qui ont respectivement  déta-

ché une personne pour faire tourner "Namur

Congrès". Nous travaillons également avec

d’autres acteurs comme NEW, l’Office de

Promotion du Tourisme, la Fédération du

Tourisme de la Province, etc.

Bourse 
Idéalement située au cœur 

de Namur, à deux pas
des commerces, lieux culturels,

administrations et parkings, 
la Bourse sera transformée 

d’ici 2006 en centre de congrès 
et de conférences digne 

d’une capitale régionale. 

© ftpn : Christian Genard /www.ftpn.be
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Après avoir accueilli des milliers de visiteurs cet été, la
Citadelle tend les bras aux entreprises avec Namroc, un
nouveau produit alliant esprit d’équipe et défi légendaire
dans un décor digne des plus sombres épopées moyen-
âgeuses !
L'action se déroule dans le Fort d'Orange, sur les hauteurs de la
Citadelle. Construit par l'ingénieur Coehoorn au 17ème siècle, cet
édifice militaire a fait les frais du Siège de Louis XIV en 1692,
mais il subsiste encore à son emplacement une lunette construi-
te par les Hollandais entre 1816 et 1825.
Propriétaire de l'ouvrage, la Ville a souhaité lui offrir une nou-
velle destination digne de son passé tumultueux. Après l'avoir
remis en état, elle a signé une convention avec la société Action
Team Training, spécialisée dans l'organisation d'incentives,  sorte
de séminaires récréatifs mis sur pied pour stimuler le moral des
troupes et encourager l'esprit d'équipe.
Action Team Training a donc créé Namroc, une animation pour
des groupes allant de 15 à 150 personnes réparties en équipes.

Leur mission consiste à relever six défis légendaires dans
un dédale de sombres couloirs et de salles voûtées. Le par-
cours ponctué de nombreux pièges, d'épreuves physiques
et d'obscures créatures devrait inciter les participants à
retrouver l'esprit des preux chevaliers et leur permettre, à
force de détermination et d'entraide, de découvrir un mys-
térieux trésor. 
Combiné avec d’autres attractions, Namroc complète la
gamme de produits proposés à la Citadelle : artisan d’art
Leseillier, parfumerie Delforge,  Parc attractif, espace Horéca,
La Citadelle prend deux ailes… Il constitue l’un des pro-
duits phares de la promotion orchestrée par Namur
Congrès.

15déc 2003 namur magazine
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Quels sont vos outils pour "vendre"
l’image de Namur  ?

En plus de la brochure d’appel que nous venons de

publier, nous réalisons une base de données reprenant

les salles, hôtels, châteaux (qu’on appelle dans notre

jargon les "special venues"). Nous comptons également

réunir des informations sur les prestataires de services,

interprètes, traiteurs, autocaristes… 

Dans les prochains mois, nous comptons être présents

sur différents salons spécialisés.  Enfin, un site internet

est en cours de réalisation. 

Comment expliquez-vous l’attrait de
Namur ? 
Capitale régionale, Namur reste une ville à taille

humaine qui  possède de nombreux atouts : localisa-

tion, réseau de communication, universités et surtout,

un cadre de vie agréable. A moins d’une heure de

Bruxelles, vous découvrez une région riche en châ-

teaux, demeures de caractères, beautés naturelles. Loin

du stress des grosses villes, l’idéal pour une petite mise

au vert ! 

>> Namroc
par Action Team

Training 

Tél : 010 24 67 01

www.actionteamtraining.com  

Cellule Citadelle, Hôtel de ville

(aile Eden) - tél : 081 24 65 06

www.citadelle.namur.be

Namur possède-t-elle
suffisamment de lieux
d’accueil  ?

Namur, ce n’est ni Bruxelles, ni

Liège. On ne joue pas dans le

même registre. Ceci dit, la

région possède de nombreux

lieux susceptibles d’accueillir

des réunions et manifestations

de petite, moyenne voire plus

grande taille, tant au niveau de

la ville que de la province. Le

tout est de pouvoir répondre

aux demandes spécifiques des

entreprises quant à la capacité

d’accueil, l’équipement et les

services. Notre rôle sera aussi

d’orienter ceux qui  souhaitent

développer ce créneau et ce, en

collaboration avec la Cellule

d’ingénierie touristique du BEP.

Et la Bourse dans ce
paysage ?

Dès qu’elle sera rénovée, la

région namuroise disposera

d’une infrastructure moderne

spécialement dédiée aux

congrès avec espace d’accueil,

outils de traduction et de projec-

tion, salles de réunions… Cela

ne peut qu’apporter de l’eau à

notre moulin !

NAMROC
le fort d'Orange entre dans 

la légende
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I
l y a un an, le Bureau Economique de la

Province confiait les clés du Palais des

Expositions à la société Artexis, leader dans

l’organisation des salons en Belgique. Après

12 mois d’activités, Artexis tire un premier

bilan positif de sa présence dans la Capitale wal-

lonne. 

Elle a réussi à se forger une identité namuroise en

imposant le concept de Namur Expo (l’arrêt de bus

"Sergent Vrithoff" a été rebaptisé "Namur Expo" !) et

en lançant sa nouvelle filiale, Mexico, un nom à

connotation exotique qui résume ses missions :

Meetings Events Exhibition & Congrès. Son rôle ?

Commercialiser le site namurois (en plus

d’Antwerpen Expo qu’elle gère également) pour

qu’il devienne une référence wallonne en matière

de salons, mais aussi de réunions. Pour ce faire,

Mexico entretient des contacts étroits avec les

acteurs locaux, Ville, NEW, Namur Congrès, Chambre

de Commerce, tout en tissant des relations avec le

monde des entreprises et associations régionales.   

Autre motif de satisfaction, la jeune société est par-

venue à fidéliser la clientèle du Palais des

Expositions, voire même à augmenter le taux d’oc-

cupation des halls grâce à son travail de prospec-

tion. C’est ainsi qu’un nouvel événement a fait son

apparition en novembre à Namur, le Salon du

Mariage.

Son objectif est d’élargir la palette de compétences

du site et, à l’horizon 2010, de doubler le nombre

d’événements sur Namur. Il est vrai que le taux

d’occupation du parc namurois reste l’un des plus

bas de Belgique : environ 20% alors qu’Antwerpen

Expo voisine avec les 45%. 

Ceci dit, l’avenir de Namur Expo s’annonce sous de

bons auspices avec l’arrivée de trois nouveaux

salon en 2004, l’un consacré au bâtiment et à la

rénovation, l’autre aux loisirs et tourisme, le troisiè-

me aux animaux miniatures. 

La création du Parking Expo en 2003 et la construc-

tion, pour septembre 2004, d’un tout nouvel accueil

devraient accroître la notoriété de Namur Expo et

par là même occasion,  participer au développe-

ment de la Capitale wallonne.

MEXICO
Namur Expo
2 avenue Sergent Vrithoff à Namur 
tél 081 47 93 47
www.namurexpo.be

met le cap sur
Mexico L’Union des Villes et

Communes s’installe aux
Célestines…

Dès sa création à Bruxelles en 1993, l’Union des Villes et
Communes Wallonnes souhaitait établir son quartier
général à Namur. C’est chose faite depuis cet été.
L’association, qui regroupe 262 communes, a pris pos-
session de ses nouveaux appartements dans un
immeuble à l’architecture moderne construit dans le quar-
tier revitalisé des Célestines. 
Constituée d’une quarantaine de collaborateurs, l’Union
défend les intérêts des administrations locales et les aide
à remplir leurs missions au service des citoyens. Elle dis-
pense conseils juridiques,  formations et informations, et
se présente en porte-parole des pouvoirs locaux auprès
des instances régionale, communautaire et nationale. 
Sa situation au coeur de Namur Capitale lui offre de nom-
breux avantages, notamment la proximité des adminis-
trations et ministères régionaux. Seul inconvénient, l’accès
et le parking. Soucieuse de montrer l’exemple à ses
membres en évitant d’engorger inutilement le centre-ville,
l’Union a concocté un plan de mobilité pour favoriser le
covoiturage au sein de son personnel et l’utilisation des
transports en commun. 

… La Chambre 
de Commerce à Naninne

Déménagement en vue également pour la Chambre de
Commerce et d’Industrie qui quittera, au printemps 2004,
l’avenue Bovesse à Jambes pour s’installer dans un cen-
tre flambant neuf à Naninne, le long de la Nationale 4.
Position centrale en Wallonie, proximité des institutions
économiques, facilité d’accès, parking, visibilité : une
situation  idéale pour cet organisme qui compte 550 affi-
liés dans toute la province, des commerçants mais aussi
des entreprises comme Kraft, Materne ou Siemens. 
En plus de ses missions d’information et de formation, la
CCI offre ses services dans les domaines de la transmis-
sion d’entreprises, l’environnement, l’exportation et l’inno-
vation.  Elle aide les jeunes indépendants à créer leur
propre société. Par quelle formalité commencer ? Quel
diplôme donne accès à la profession ? Comment réaliser
un business-plan ou rédiger un bail commercial ? Autant
de questions auxquelles la Chambre de Commerce et
d’Industrie peut apporter une réponse via son service-
info-conseil.  

> Union des Villes 
et des Communes wallonnes

14 rue de l’Etoile à Namur 
tél : 081 24 06 11.

>    Chambre de Commerce 
et d’Industrie
tél : 081 32 05 50 
www.ccinamur.be
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205, avenue Prince de Liège - 5100 JAMBES  Tél. 081/310.510  Fax 081/310.519

Sauf prix spéciaux et promotions, offre valable jusqu’au 31 janvier 2004

Pour les fêtes, nous vous offrons la TVA de 21%

le design au bureau et à la m

MAILLEN CONSTRUCTIONSSPRL

M A I S O N S C L É S U R P O R T E — T R A N S F O R M AT I O N S — R É N O VA T I O N S

Chaussée de Louvain, 739 - 5020 CHAMPION • Tél. 081/20 18 93

info@maillenconstructions.be  •  www.maillenconstructions.be

Bon pour une farde/docum
entation gratuite

Nom
 :

Rue :

Code postal :
Com

m
une :

Je possède un terrain  oui                non

Toute une équipe à votre disposition pour concevoir et réaliser votre rêve
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environnement

Après deux ans de participation,
quelles avancées peut-on mettre
à l’actif de Palme ?

Alan Detry : On a fait d’énormes progrès dans le
domaine des Energies Renouvelables, l’une de nos
priorités. On partait de rien et en quelques mois, le
Collège a pris toute une série de mesures visant à
favoriser le développement de ces énergies aussi
bien en interne qu’en externe. Des études sur les
potentialités des différents types d’énergie ont été
réalisées pour pouvoir investir de façon rationnelle
sur le territoire communal.

Des exemples ?

En juin, le Collège a marqué son
accord pour la mise en œuvre
dans les piscines de Salzinnes et
Jambes de deux unités de
cogénération, qui produiront à

la fois de l’électricité et de la cha-
leur. Originalité de la démarche, on

fait appel à un partenaire financier qui prendra en
charge les frais d’installation et se rémunérera sur
les bénéfices générés par les économies d’énergie.

Autre exemple qui touche cette fois à l’énergie
solaire. Dans le cadre du projet Soltherm, la com-
mune a décidé d’octroyer des primes pour inciter
les citoyens à installer des chauffe-eau solaires.
Résultat, Namur est la 4ème commune en Wallonie
en nombre de m2 de panneaux solaires installés.
En 2004, la commune montrera l’exemple au servi-
ce des Espaces verts, à Vedrin, en valorisant   d’une
part, l’énergie solaire thermique, d’autre part,
l’énergie  "bois" grâce à l’installation d’une chau-
dière qui permettra de diminuer de 130
tonnes la production de CO2 ! Ce site
est amené à devenir un lieu de
démonstration pour le grand
public. Nous envisageons égale-
ment de valoriser  l’énergie
solaire photovoltaïque au
niveau du mobilier urbain. Tous
ces choix entraîneront à moyen
terme de nombreuses écono-
mies.

Dans le domaine de
l’Utilisation
Rationnelle de l’Energie, quelles
sont les actions entreprises ?

Nous avons réalisé des études sur la manière
d’économiser l’énergie dans les bâtiments publics
et nous avons organisé des formations au sein de
la Ville, du CHR et du CPAS pour créer un groupe de
personnes relais. Leur mission sera notamment
d’informer les collègues sur les comportements à
adopter pour éviter le gaspillage et diminuer la
consommation d’énergie. Nous organisons égale-
ment des formations de "guides énergies" aux-
quelles participent une centaine de Namurois qui
pourront ensuite dispenser leurs conseils à la popu-
lation comme le font les "guides composteurs". En
matière d’information, je rappelle la création en
janvier 2003 d’un Guichet de l’Energie à Namur
qui fournit des conseils sur le système de chauffa-
ge, l’isolation, l’éclairage, l’utilisation rationnelle des

PALME électroménagers. J’invite tous les
Namurois qui souhaitent faire
construire ou rénover leur habitation
à faire un saut à ce guichet qui est
également présent lors d’événe-
ments grand public comme le Salon
de la Construction ou Bois & Habitat.

Quelles sont les actions
prévues pour 2004 ?

En collaboration avec le CPAS, nous
lançons un projet pilote de guidan-
ce énergétique sociale en faveur
des personnes qui éprouvent des dif-
ficultés à payer leurs factures de gaz
ou d’électricité. Nous leur proposons
un accompagnement personnalisé

pour améliorer la qualité de
leur logement et leur équi-
pement, et acquérir  des
comportements d’ "éco-
consommation" en vue
de diminuer leur facture

d’énergie. A la demande
des enseignants, nous pré-
parons un outil pédago-

gique à l’intention des
élèves du primaire et

du secondaire.
Toujours en
matière de

communication,
un site internet est en cours de réa-
lisation. Il présentera, au départ
d’une maison virtuelle et de façon
interactive,  toutes les actions entre-
prises dans le cadre de PALME, infor-
mera sur les sources d’énergies
renouvelables et donnera des
conseils pratiques pour une meilleu-
re utilisation de l’énergie au sein des
ménages. Bref, ce sera un outil pré-
cieux pour tous les Namurois qui
souhaitent contribuer, dans leur quo-
tidien, à la sauvegarde de notre
environnement.

ACTIONS ET SENSIBILISATION
En janvier 2002, Namur comme huit autres

communes pilotes en Wallonie a été 
sélectionnée par la Région wallonne pour 

participer au Programme d’Actions Locales pour
la Maîtrise de l’Energie (PALME). Etudes et
investissements dans les bâtiments publics, 

campagnes de sensibilisation, projets 
pédagogiques, primes… Durant ces deux

années, Namur a multiplié les actions en interne
et auprès du grand public dans le but 

d’économiser l’énergie et de développer 
les énergies renouvelables sur le territoire

namurois. Bilan et perspectives avec Alain Detry,
Echevin de l’Environnement et 

du Développement durable.

< Illustrations - Etienne Simon 
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ÉNERGIE

1. Une étanchéité parfaite
Le pouvoir isolant d’un matériau peut-être complètement
compromis par la présence d’humidité : l’eau est en effet
conductrice de chaleur. Il faut donc être attentif à éviter toute
source d’humidité dans l’isolation.

2.  Eviter les ponts thermiques  
L’isolation doit envelopper complètement votre habitation. En
effet, une zone non isolée va créer ce qu’on appelle un pont
thermique.
La chaleur va s’y engouffrer, et le froid y rentrer.
Les linteaux de portes et de fenêtres sont classiquement les
endroits où se créent des ponts thermiques.

Pour éviter les ponts thermiques :

> Isoler les linteaux du mur extérieur par de l’isolant 
> Prolonger l’isolation du mur jusqu’au châssis de porte 

ou de fenêtre 
> Choisir des menuiseries et doubles vitrages offrant une 

isolation performante

3. Veiller à une bonne ventilation 
Autant la maison doit être bien isolée, et donc étanche aux
arrivées d’air incontrôlées, autant il est indispensable d’assu-
rer une ventilation pour évacuer la vapeur d’eau, les odeurs,
apporter l’oxygène nécessaire aux occupants, etc…

L’ISOLATION

ISOLER ET VENTILER

SOURCE : Le Ministère de la Région Wallonne - Direction
Générale des Technologies, de la Recherche et de l’Energie
(DGTRE)– Division de l’Energie

Bien isoler sa maison peut vous faire économiser jusqu’à 30 % sur

votre facture de chauffage. Mais pour atteindre de tels résultats,

l’isolation doit répondre à un certain nombre de règles.

PRINCIPES GÉNÉRAUX

✄

LA TERRE SORT
DE SA COQUILLE

Parce que le développement
durable, c’est l’affaire de
tous, la Ville s’est lancée
dans une grande campagne
d’affichage pour sensibiliser
les consommateurs que nous
sommes à toute une série
d’enjeux environnementaux.
A coups de messages
simples mais percutants, 17
affiches mettent en scène sur
un mode ludique notre belle
et fragile planète : "Parce
que la terre n’est pas un
œuf… Parce que la facture,
c’est pour votre pomme…
Parce que les Namurois ont
la Palme de l’énergie"… A
chaque slogan correspond
un thème qui renvoie à l’uti-
lisation rationnelle de l’éner-

gie, à des réalisations PALME ou encore à des conseils pratiques.
La campagne qui a débuté en novembre s’étalera jusqu’en 2006. 

La collecte des sapins de Noël  (sapins naturels, sans pied, ni décora-
tion) aura lieu aux dates suivantes : 

Dimanche 4 janvier : Namur (corbeille + rue Notre-Dame et bd Baron

Huart), Dave, Jambes, Naninne, Suarlée, Temploux

Lundi 5 janvier : Beez, Bouge, Erpent, Gelbressée, Lives-sur-Meuse, Loyers

Marches-les-Dames, Salzinnes-les-Moulins (+ av. de Stassart et des

Combattants, rues Armée Grouchy, de la Dodane, Wodon et Quai de

l’Ecluse), Vedrin, Wierde

Mardi 6 janvier : Citadelle, Salzinnes

Jeudi 8 janvier : Belgrade, Bomel/Heuvy/Herbatte/Plomcot, Boninne,

Champion, Cognelée, Daussoulx, Flawinne, Saint-Marc 

Vendredi 9 janvier : La Plante, Malonne, Saint-Servais, Wépion

> Service Eco-Conseil : n0 vert 0800 93 562

Calendrier des collectes 
des sapins de Noël
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> Une amenée d’air frais dans tous les locaux dits "secs" 
(chambre à coucher, salle de bain, local de séjour, etc…) 

> Un transfert de l’air des locaux "secs" vers les locaux 
"humides" via des ouvertures de transfert 

> Une extraction de l’air humide ou pollué dans les locaux 
dits "humides" (salle de bain, cuisine, WC) 

> L’amenée d’air doit être suffisante mais pas excessive afin 
de limiter la consommation d’énergie

Il est vrai que ventiler sa maison provoque des pertes de chaleur

alors que, en isolant, on tente de limiter celles-ci.

Cependant il est vital de ventiler : 

Pour des raisons d’hygiène 

- évacuer la vapeur d’eau

- évacuer les odeurs

- apporter de l’oxygène 

Pour des raisons de salubrité

Un local mal ventilé peut générer 

des problèmes de condensation, 

de moisissures, d’allergies. 

Pour des raisons de sécurité

- apporter de l’air en suffisance pour 

garantir le bon fonctionnement 

des appareils à combustion ouverte 

- et ainsi, éviter une concentration 

dangereuse de monoxyde 

de carbone (CO), cause d’intoxications 

mortelles.

FICHE CONSEIL ÉNERGIE

La check-list de l’isolation

Isolation optimale des murs
- Isoler les murs creux

Isolation optimale de la toiture
- Continuité de la sous – toiture
- 12 cm minimum d’isolant  continuité du pare – vapeur.

Placer du double vitrage super isolant

Ne pas oublier le sol, surtout en l’absence de cave.

En savoir plus

LE GUICHET DE L’ÉNERGIE
des spécialistes de l’économie d’énergie à votre service

> Conseils personnalisés
> Réponses à vos questions
> Audit de votre isolation et de votre chauffage
> Brochures pratiques

Où vous adresser ?

Guichet de l’Énergie
Rue Rogier, 89 – 5000 NAMUR
081/26 04 74

ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 16h00
Fermé le lundi

Plus d’informations sur l’isolation et la ventilation lors des prochaines
parutions de Namur Magazine

Localisé entre le Château de Namur et l’ancien Musée de la Forêt,
l’Arboretum a fait l’objet d’une importante opération de restauration
végétale ces dernières années. 

Le parc du Champeau a été créé artificiellement entre 1895 et 1910 par le
boisement ou la plantation ornementale de surfaces que l’art militaire avait
systématiquement consacrées au rôle de glacis ("terrain découvert en pente
douce précédant un ouvrage fortifié"). L’état sanitaire précaire de nombreux
arbres du parc a conduit la Ville à lancer un programme de rajeunissement
du site. Plusieurs arbres devenus dangereux ont été abattus alors que des
essences rares ont été plantées afin d’enrichir les collections de l’Arboretum.
Pour renforcer son rôle didactique, une centaine d’arbres représentatifs ont
été étiquetés. Lieu de promenade et de repos, l’Arboretum devient ainsi un
lieu d’accueil des étudiants en horticulture ou sylviculture et de tous ceux
qui veulent apprendre à connaître le monde des arbres.
Notons que cet embellissement s’inscrit dans une perspective globale de
mise en valeur de la Citadelle côté nature. Après l’installation l’été dernier
de moutons rustiques sur le site et l’édition d’une brochure didactique sur
les plantes des rochers et murailles, cette valorisation se poursuivra en 2004
par la création d’un jardin médiéval entre les tours César et Joyeuse, non
loin du potager des légumes oubliés aménagé au Château de Namur.      

Tous candidats aux… 20.000 mètres haies !

Planter 3000 mètres de haies d’espèces indigènes en trois ans, c’était
le défi lancé par l’Echevin Alain Detry cet automne. Vu le succès de
l’opération (366 personnes ont répondu à l’appel), ce sont finale-

ment 20.000 mètres de haies qui seront plantés, en un an, dans toute l’en-
tité (plus de 1000 m à Flawinne, près de 2000 m à Malonne, 2380 m à
Vedrin, 3300 à Wépion…). 
D’ici quelques mois, on verra s’épanouir dans les jardins de nombreuses
variétés de plantes indigènes (aubépines, charmes, cornouillers, framboi-
siers, hêtres, sorbiers, sureaux…) qui constitueront des refuges ou des
réserves alimentaires pour les oiseaux, insectes, batraciens et petits mam-
mifères. Elles joueront également un rôle dans la protection de notre envi-
ronnement comme brise-vent, dans la lutte contre l’érosion et le maintien
des berges. 

CURE DE JOUVENCE POUR 

L’ARBORETUM
DE LA CITADELLE
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VIE COMMUNALE

C’
est en décembre 1993 qu’est sorti de presse le tout

premier numéro de Namur Magazine né sur les

cendres de "Namur 100.000". Dans son édito, Jean-

Louis Close, bourgmestre et initiateur du projet, écri-

vait à l’époque : « La vocation du journal est bien sûr

d’informer. Chaque article s’adressera au lecteur dans sa qualité de

citoyen pour lui permettre de mieux comprendre les multiples enjeux

de la ville communale. Et c’est là, dans le respect du citoyen, quelle

que soit sa sensibilité, que la rédaction de Namur Magazine trouvera

le ton juste ».

Dix ans et quarante numéros plus tard, Namur Magazine reste fidèle

à sa vocation : informer les citoyens namurois des décisions prises par

le Collège et le Conseil communal, et présenter les projets menés par

la Ville. Mais comme le souligne aujourd’hui Jean-Louis Close en sa

qualité d’Echevin de l’Information et de la Communication, le magazi-

ne s’est diversifié en s’ouvrant davantage aux métiers " extérieurs " à

la vie communale : articles sur le monde associatif et le secteur éco-

nomique, vie des quartiers, portraits d’artistes, rubrique toponymique,

cartes blanches... Son " look " également a évolué : format plus petit,

mise en page plus colorée et dynamique, utilisation d’images d’ar-

chives ou d’illustrations.

Dans les années qui viennent, le magazine continuera à évoluer pour

répondre aux attentes de ses lecteurs et rester "dans l’air du temps ". 

Namur Magazine : dix ans déjà !

Pour être plus proche de ses citoyens, une com-

mune a besoin de les informer sur ses mis-

sions, sa composition, ses représentants, son

"mode d’emploi". C’est pourquoi la Ville de Namur va

éditer un tout nouveau guide intitulé "L’Administration

sous la loupe" qui remplacera l’ancienne brochure

"Des services tout en couleurs".

Le guide présente tout d’abord les origines de la com-

mune (de la fusion à la création des 46 quartiers)

ainsi que la composition et les compétences du

Collège et du Conseil communal. On y trouve ensuite

un "vade-mecum" complet des services administratifs

avec leurs missions, le nom des responsables, les

adresses  électroniques et numéros de téléphone ou

encore les heures d’ouverture.  

Pratique, pour qui ne maîtrise pas la logique admi-

nistrative sur le bout des doigts, une liste de mots clés

classés par ordre alphabétique renvoie aux services

concernés. Exemples, abri de nuit = affaires sociales,

braderies et brocantes = affaires économiques, cartes

d’identité = population, cartes riverains = police,

égouts bouchés = travaux, immondices = éco-conseil,

plaines de vacances = jeunesse.

Une carte de Namur et un plan de l’Hôtel de Ville avec

l’implantation des services complètent l’ouvrage illus-

tré par Stéphanie Frippiat. 

Distribué prochainement dans toutes les boîtes aux

lettres du Grand Namur, le guide sera disponible gra-

tuitement à l’accueil de l’Hôtel de Ville et visible sur le

site www.ville.namur.be. 

Service Information Communication
tél : 081 246 246

L’Administration
sous la loupe

>

CALENDRIER DU CONSEIL COMMUNAL

Le dernier Conseil communal de l’année se déroulera le
17 décembre 2003. 
En 2004, les séances du Conseil communal auront lieu
les mercredis 21 janvier, 18 février, 24 mars, 28 avril,
19 mai, 23 juin, 8 septembre, 13 octobre, 24 novembre
et 15 décembre. 
Les séances se tiennent au 3ème étage de l'Hôtel de Ville,
44 rue de Fer (entrée rue de Fer, côté SMAP) à partir de
18h. Elles sont publiques sauf la partie à huis-clos qui
concerne directement les personnes (engagement, mise
à la retraite, action en justice, etc.).
Vous pouvez consulter l'ordre du jour complet à l'Hôtel de
Ville, au Secrétariat du Secrétaire communal (3ème étage,
aile Rops) dès le vendredi qui précède la réunion du
Conseil communal.

[ [
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Changements au CDh

et chez Ecolo

Le 10 septembre, les conseillers communaux Aline

Lahaye et Jean-Paul Rijckaert, tous deux

membres du CDh, ont remis leur démission.

Echevin de l’Enseignement fondamental et de la Petite

Enfance de 1989 à 1996 puis Présidente du CPAS avant

l’arrivée d’Etienne Allard, Aline Lahaye (Champion)

quitte la vie politique namuroise après 21 ans de

mandat. L’occasion pour le Bourgmestre de saluer " la

femme de conviction qui a toujours marqué de sa

gentillesse les travaux que nous avons partagés ". 

Conseiller communal depuis octobre 1994, le docteur

Jean-Paul Rijckaert quitte Namur pour poursuivre ses

activités professionnelles à La Rochelle. Son action

politique en faveur de Namur et de sa population a

été saluée ainsi que son engagement dans le domai-

ne humanitaire, notamment au sein de l’association

Femmes et Enfants, dans les opérations le Train des

Mille et PatchWorld menées par la Ville.

Les deux conseillers partants ont été remplacés par

deux Namuroises, Claude Ruol(1) et Geneviève

Demoustier (2). 

Autre changement à signaler, cette fois dans les rangs

Ecolo, Michel Grawez(3) de Bomel remplace Laurence

Lambert, « une voix qui a su se faire entendre judi-

cieusement tant en commission de l’environnement

qu’au sein de celle de la petite enfance ».

Permanences 
à la maison
communale

Depuis plusieurs années déjà, 
l’administration communale met un
local à disposition d’organismes 
extérieurs pour l’organisation de 
permanences, au Service social situé
au 1er étage de l’Hôtel de Ville 
(tél : 081 24 63 93 – 24 64 85).
Petit rappel de ces services offerts 
aux Namurois.

> Le premier lundi du mois (de 9h 
à 12h), le Service public fédéral 
de la Sécurité sociale dispense 
des informations sur les droits des 
personnes handicapées en matière 
d’allocations et les avantages qui 
en découlent.

> Le premier lundi du mois (de 
13h30 à 16h), les Affaires 
sociales et le CPAS tiennent une 
permanence " expulsions " pour les 
personnes en procédure de 
résiliation de bail auprès du Juge 
de Paix (tél : 081 24 65 43 ou 
081 26 29 04).

> Le premier mardi du mois (de 13h 
à 16h30), le Fonds des Accidents 
de travail assure une permanence 
sociale pour faire connaître la 
législation sur les accidents du 
travail dans le secteur public et 
accompagner les demandeurs 
dans leurs démarches.

> Le premier vendredi du mois et 
tous les vendredis de mai à juin 
(de 13h à 15h), l’Office national 
des vacances annuelles répond 
aux questions relatives au pécule 
de vacances du personnel ouvrier  
(ONVA – tél : 02 627 97 65).

Conseil communal
Gardien des finances

Receveur communal depuis avril 1978,

Bruno Dambermont a été le gardien des

deniers de la Ville durant 25 ans. En sep-

tembre, il a pris une retraite bien méritée après

avoir consacré une grande partie de sa carrière au

service public et à la population namuroise. Avant

son départ, le Conseil communal a tenu à lui

rendre hommage et a salué son dévouement.

« Homme de consensus en période normale

comme en temps de crise, Bruno Dambermont

s’est toujours évertué à trouver des solutions posi-

tives avec le Collège et les services communaux »,

a indiqué le Bourgmestre Anselme. Rénovateur et

pédagogue, Bruno Dambermont a introduit la

nouvelle comptabilité communale à la Ville de

Namur, après avoir participé à sa préparation au

Ministère de l’Intérieur et à la Fédération des

Receveurs communaux.  

Il est remplacé par Marc Bruyr en attendant la

nomination d’un nouveau receveur communal.

Les écoles 
communales sur

internet
Déjà présente sur www.ville.namur.be,
les écoles communales du Grand
Namur possèdent désormais leur
propre site Internet à l’adresse
www.ecolesnamur.be. Les neuf direc-
tions d’école, soit 24 implantations,
livrent des informations sur l’organisa-
tion des cours, les projets pédago-
giques, les activités parascolaires ou
encore l’association des parents. Tout
au long de l’année, chacune pourra
alimenter le site au gré de ses activités
et des travaux des élèves. 
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Zones d’Activité 
Économique :

les Namurois consultés 

Le Gouvernement wallon veut donner davan-
tage d’espace à l’activité économique pour
permettre aux entreprises désireuses d’inves-
tir et de se développer en Wallonie de dispo-
ser d’une infrastructure d’accueil de qualité.
En septembre, il a sélectionné 35 projets de parcs
d’activité économique sur base notamment des
superficies disponibles, de l’utilisation parcimo-
nieuse du sol, du nombre d’emplois potentiels ou
encore de l’accessibilité du site. Après étude d’in-
cidence sur l’environnement, ces projets ont fait
l’objet d’une consultation citoyenne au sein des 39
communes concernées. Objectif ? permettre aux
habitants et associations représentatives de formu-
ler leurs remarques, critiques ou suggestions. 
A Namur, le projet ZAE (pour Zones d’Activité
Economique) porte sur les sites de Bouge-
Champion,  Malonne et Rhisnes-
Suarlée. L’enquête publique s’est
clôturée les 26 novembre et 1er
décembre par des réunions de
concertation organisées à la
Bourse de Commerce. 
Le commune doit maintenant
transmettre les réclamations,
observations et procès verbaux au
Gouvernement wallon.

Toute demande d’information
peut être adressée au Projet
ZAE – tél :  070 22 44 44 
(de 9h à 16h du lundi 
au vendredi) 

www.zae.be

Le nouveau commissariat 
de Saint-Servais Hastedon

C’est sur le site de l’ancien athénée de Saint-Servais, au plateau
d’Hastedon, que s’installera en 2005 la nouvelle antenne du
Commissariat de Police de Namur. Après désamiantage des bâti-

ments, ce site racheté par la Ville à la Communauté française va faire l’objet
d’un lifting en profondeur. Seule l’enveloppe, la structure extérieure, sera
conservée. L’espace intérieur sera complètement réaménagé et adapté aux
besoins actuels et aux exigences des services de police. 
Les travaux de rénovation et d’aménagement complet, qui comprennent la
modernisation de la façade, la création d’un hall d’accueil et d’une liaison
entre deux bâtiments ainsi que de nouvelles infrastructures techniques
(conformes au projet PALME en matière d’économie d’énergie !) sont estimés à
5,2 millions d’euros.  
Sur le plan opérationnel, la nouvelle implantation de l’Hastedon accueillera
les services suivants : les divisions Circulation et Proximité, les services G.I.S.
(Delta) et T.P.A. (Traitement Policiers Autonomes) ainsi que plusieurs services
technologiques et logistiques, soit au total près de 200 personnes. 
Un point d’accueil permanent 24h sur 24 identique à celui de la place du
Théâtre  permettra à la population de venir déposer des plaintes, solliciter l’in-
tervention de l’un ou l’autre service et de rencontrer son inspecteur de quartier. 
Le site, étalé sur 2 hectares, comprendra en outre de nouvelles cellules de
" gardes à vue ", des salles de réunion, une cafétéria, une salle de sports et
des espaces extérieurs pour l’entraînement des policiers, auxquels il faut ajou-
ter l’ensemble du charroi de la police, ce qui permettra de " soulager " l’espa-
ce autour du Théâtre royal. 
Précisons que l’Hôtel de Police du centre-ville sera toujours opérationnel. Il
conservera, outre le point d’accueil 24h sur 24, la Police Secours, les services
Enquêtes et Recherches plus des services administratifs.

VIE COMMUNALE
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« L’Atelier central de Salzinnes est un
cœur qui bat depuis un siècle au 
rythme des nouvelles technologiques
dont il fut le témoin privilégié ». 

B
ernard Anciaux dirige le Bureau d’études
de l’Atelier central de Salzinnes. Passionné
de culture et d’histoire, il s’intéresse à tout
ce qui touche à la vie namuroise. Après
avoir écrit un ouvrage sur le Théâtre royal

et sur les gens qui l’ont fait vivre pendant plus de 150
ans, il retrace aujourd’hui le parcours centenaire d’une
entreprise qui a joué, et continue à jouer, un rôle
important dans l’économie locale : l’Atelier central de
Salzinnes, chargé de la réparation et de l’entretien des
locomotives de la SNCB.
Pour bien comprendre l’évolution de l’entreprise et la
resituer dans le tissu urbain de la Ville de Namur,
Bernard Anciaux a parcouru l’actualité belge et namu-
roise du siècle passé. Il a épluché les archives de la
SNCB, les décisions du Conseil communal et les jour-
naux de l’époque, rencontré des travailleurs, détenteurs
d’un savoir ou d’une anecdote. « A travers cette histoi-
re, nous explique-t-il, on assiste au développement
d’un quartier, celui des Bas-Prés à Salzinnes ». L’auteur
rappelle qu’à la fin du 19ème siècle, l’endroit n’est que
marécages et "terres à canards". La création de l’atelier,
en 1904, et dans la foulée, l’arrivée d’une importante
population ouvrière (plus de mille cheminots y sont
occupés !) ont pour conséquence l’urbanisation rapide
du faubourg. En quelques années, de nouvelles voiries
sont construites : la rue des Ateliers entre le pont
d’Omalius et les Bas-Prés devenue rue Léopold II en
1928 avec prolongement de la rue Sergent Vrithoff jus-

qu’à la rue Henri Blès, auquel s’ajoute un ensemble de
rues secondaires : rues Eugène Hambursin, des Bas-
Prés, François Dufer, Balthasar-Florence. 
Au cours d’un siècle secoué par deux conflits mondiaux,
l’atelier connaît un parcours assez chahuté où se suc-
cèdent les périodes sombres et florissantes, et les
"révolutions" technologiques. Entre les premières loco-
motives à vapeur, l’arrivée de la traction diesel, l’intro-
duction de machines à commandes numériques et la
gestion par ordinateurs, les cheminots ont dû s’adapter
à de nombreux changements dans l’organisation du
travail. « Malgré les mouvements sociaux et écono-
miques, ce sont les hommes qui ont fait l’entreprise, se
plaît à souligner Bernard Anciaux. Les cheminots se sont
serrés les coudes, ils se sont formés, recyclés, pour per-
pétuer la qualité de leur production et maintenir l’iden-
tité de l’entreprise ferroviaire ! ». 

Atelier central de Salzinnes : 
un parcours centenaire

TRAVAUX
EN COURS & À VENIR

Réfections de voiries 
- Belgrade : rues Genot et Nélis avec réfection de 

trottoirs ; rues du 13ème de Ligne, 

du 2ème Chasseurs et de la Grande Campagne 

avec création d'une zone 30

- Jambes : rue Mascaux avec aménagements 

de sécurité ; bd de Meuse avec création d'une 

zone résidentielle

- Namur : avenue des Champs Elysées avec 

aménagements de sécurité, zones 30 et 50, 

piste cyclable et circuit bus

- Naninne : rue des Viaux avec création d'égouts

- Saint-Marc : rue du Centre avec aménagements 

de sécurité et piste vélo

- Suarlée : quartier des Comognes avec création 

d'égouts

- Temploux : rue Visart de Bocarmé avec création 

d'égouts

+ entretien de diverses rues à Beez, Belgrade, 

Bouge, Champion, Flawinne, Jambes, Malonne, 

Naninne et Wépion

Divers 
- Belgrade : transformation de l’ancien terrain 

de tennis en terrain polyvalent multisports 

et création de petites infrastructures sportives dans 

la cour de l’école (rue des Tautîs)

- Jambes (Petit Ry) et Saint-Servais (Hastedon) : 

création d’un espace multisports

- Jambes (Basse-Enhaive) et Namur (Germinal) : 

création d’une aire de jeux

Deux nouvelles allées à Suarlée
Suite à la création d’un nouveau lotissement aboutissant rue du Clairval, deux nouvelles voiries vont faire
leur apparition à Suarlée : l’allée de Tertibut et l’allée Campagne du Marronnier. La première fait réfé-
rence au château de Tertibu(t) qui fut légué à la baronne de Baré de Comognes en 1865 et accueillit
un orphelinat deux ans plus tard. Tombant en ruines, il fut détruit en 1907. Quant à l’appellation
" Campagne du Marronnier ", elle tire son nom d’un lieu-dit qui fut un lieu stratégique durant des siècles.
Ainsi dans la foulée de la Bataille de Waterloo, la Campagne du Marronnier fut le théâtre de combats
entre l’armée française et les soldats prusses et anglais. 
Ces nouvelles dénominations ont reçu l’aval de la Commission de Toponymie et du Conseil communal
en octobre dernier.

Atelier central de Salzinnes – 
Un parcours centenaire
en vente en librairie et à l’Office du Tourisme
Info au 081 21 49 61 ou 0475 47 12 99

>[ [

magazine 40 déc03  15/12/03  12:51  Page 25



26

vie communale

déc 2003 namur magazine

Chères amies, Chers amis,

La Région wallonne est aujourd’hui un Etat
fédéré, doté de compétences importantes,
essentielles pour l'avenir de ses habitants.
Namur a la fierté d'en être la Capitale.

Elle change, notre ville. Elle est jeune, dyna-
mique, à l'image de sa population. Elle vit
ardemment . Elle évolue heureusement : on
peut le constater jour après jour, puisqu’elle
est le théâtre de nombreux aménagements
et embellissements.

Ces modifications de notre paysage urbain,
les Namurois le savent, sont source d’incon-
vénients. Je sais - et nous sommes conscients,
au niveau du Collège et du Conseil commu-
nal - combien il est peu agréable de vivre
aux côtés de chantiers. Mais nous avons tou-
jours tenu à ce qu’un maximum d’informa-
tions soient données à chacun sur les chan-
tiers en cours et à venir. D’autre part, nous
avons toujours fait en sorte de tenir, voire
raccourcir les délais de réalisation des tra-
vaux entrepris dans notre Ville.

Les inconvénients dont nous parlons sont
ponctuels alors que le visage nouveau dont
Namur se pare, sera davantage avenant
dans le futur.

Tous ces changements représentent l’installa-
tion d’une nouvelle modernité, comme l’illus-
tration de cette ambition pour notre Ville que
j’avais annoncée en début de législature et
qui a constitué la ligne de force de notre
Déclaration de Politique Générale.

Cette ambition, je l’ai dit, passe par une
rénovation importante de notre cadre de vie
sous tous ses aspects. Nous avons ainsi
rénové le  Parc Louise-Marie, la promenade
de Meuse et le Parc de La Plante, par
exemple.

Nous avons en outre
aménagé nos entrées 
de ville 

- C'est le cas pour l’avenue Sergent Vrithoff,
aux abords du Palais des Expositions dont le
site est maintenant doté de places de par-
king digne de sa vocation.

- Nous avons inauguré en novembre, sur
une avenue Albert 1er reliftée, le parc-relais
de la Plaine Saint-Nicolas qui offre aux
navetteurs de Namur une possibilité de se
garer aux abords du centre-ville. Cette
entrée de ville comprend en outre le nou-
veau parking réservé au Centre Hospitalier
Régional et qui complète l'infrastructure
d’une avenue Albert 1er devenue aujour-
d’hui accueillante.

- A Jambes, l’avenue Bovesse est désormais
dotée d’un cadre également marqué du
sceau de la convivialité. Robert COLLI-
GNON, lorsqu’il était en charge des
Implantations, déclarait souvent que l’ave-
nue Bovesse ne serait jamais la rue de la Loi
de la capitale wallonne. L’aménagement
que nous avons voulu pour cette artère va
pleinement dans ce sens.

Je crois que les Jambois, comme tous les
usagers de cette avenue - je pense notam-
ment à notre administration régionale -, en
seront les premiers bénéficiaires.
La périphérie bénéficie par ailleurs de ce
même esprit, au travers de nombreuses
rénovations et embellissements, qu’il s’agisse
de voiries, de zones de convivialité ou
d’équipements collectifs divers; partout fleu-
rissent des réalisations et des projets.
Je vous citerai par exemple les aménage-
ments des abords d'écoles à Wierde, Erpent
ou Bouge, sans compter les projets de
même type à Malonne ou Cognelée. 

PROJET
DE VILLELors de la réception officielle de

la Ville, dans le cadre des Fêtes
de Wallonie, le Bourgmestre

Bernard ANSELME a accueilli en
présence de M. SALAHDINE,

ambassadeur du Maroc,
la délégation gouvernementale

du Royaume du Maroc conduite
par son Premier Ministre,

M. Driss JETTOU.
Le Bourgmestre a salué la

communauté marocaine qu’il
avait invitée pour l’occasion

avant de rendre hommage aux
Molons qui fêtaient leur 160ème

anniversaire. Il en a rappelé
l’histoire mais aussi le rôle

philanthropique qui en a fait
une caractéristique principale

du folklore namurois. 
Il a ensuite évoqué les 80 ans

des Fêtes de Wallonie et a
brossé un tableau des

principaux dossiers et chantiers
entrepris et projetés au sein

de la Ville de Namur,
Capitale wallonne.
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Je vous citerai en outre la mise en place d'es-
paces multisports aux Balances ou au Petit-Ry.
Un hall omnisports est par ailleurs prévu à
Naninne, tandis que des espaces de convivia-
lité seront aménagés dans la ville comme, par
exemple la place de Flawinne.

L'ensemble de ces travaux entrepris dans la
périphérie, qu'on le sache, représente près de
90% de notre budget Travaux et aménage-
ments.

J’en viens à notre centre-ville. Vous le savez, il
est actuellement en pleine rénovation. Avec
deux objectifs : d’une part permettre aux com-
merces et à leurs clients d’évoluer dans un
cadre parfaitement agréable et, d’autre part, y
favoriser les circulations douces, en tenant
compte de l’application de notre programme
de mobilité.

Valoriser notre 
patrimoine
Il n’est pas possible, par ailleurs, d’aménager
une ville comme la nôtre sans tenir compte de
façon complète de son extraordinaire patrimoine. 

Notre action, précisément, vise non seulement
à préserver, mais aussi à valoriser notre patri-
moine.

Un exemple est celui de la Bourse de

Commerce, dont le programme de rénovation
– préparé avec la Province – a été présenté en
septembre. Son rôle sera d’accueillir des
congrès, conférences et/ou séminaires de haut
niveau à Namur. Elle accueillera également les
bureaux de divers organismes locaux et régio-
naux de promotion. 

Ce bâtiment majeur de notre centre-ville,
deviendra ainsi un lieu de convergence et de
rencontre tant régional qu’international, doté
des outils conformes à sa vocation d’accueil. Il
sera complété par la suite, par la rénovation de
la Halle Al’Chair, ce superbe bâtiment du
16ème siècle en bord de Sambre et du
Confluent.

Ce programme porte également sur la Halle
aux Grains, rue des Brasseurs, comme sur l’an-
cienne imprimerie de la Ville, rue de l’Etoile,
sans parler de projets d’une autre envergure
encore tels que le Théâtre de Verdure, le Stade
des Jeux et la Citadelle au sens large.

Acteurs de dynamisme
et de solidarité
L'été que nous avons vécu a conforté Namur
dans son rôle de pôle touristique. Je parle de
tourisme culturel, puisque notre cité est animée
régulièrement - sinon en permanence - de ren-
dez-vous diversifiés; au Théâtre Royal, dans son
centre historique, sa Maison de la Poésie, ses
musées provinciaux et communaux, voire au
sein de chacun de nos quartiers au cœur des-
quels bat une vie associative intense. 
Je parle également de tourisme fluvial, puisque
nous sommes héritiers d'un fleuve qui attire un
nombre croissant de plaisanciers et d'anima-
tions nautiques.

Toutes les actions dont je parle n'ont de sens
que si elles bénéficient à notre ville, à travers
chacun de ses habitants.

Que l'on ne s'y trompe pas : si nous construi-
sons de nouveaux logements sociaux; si nous
poursuivons nos programmes de rénovation et
de réhabilitation urbaine, c'est pour permettre
à chacun de vivre décemment à l'avenir.

Si nous accueillons de nouveaux logements
privés; si nous accueillons de nouveaux inves-
tissements, c'est pour qu'ils participent aussi –
directement ou indirectement – à notre vie
sociale et collective car chaque nouvelle
implantation, chaque nouvel habitant, chaque
nouvel emploi à Namur est un acteur de dyna-
misme et de solidarité, solidarité dont la ville

est un garant permanent, avec son Centre
Public d'Aide Sociale, son Echevinat des
Affaires Sociales, en collaboration avec les
mouvements associatifs et, plus avant, au tra-
vers de tous ses départements.

Notre action englobe donc tous les aspects de
notre vie en société pour faire en sorte que le
visage de Namur, en ce début du 21ème
siècle, soit davantage avenant et conforme à
celui d’une ville, aujourd’hui dotée d’un statut
au rayonnement international.

Une qualité de vie pour une
ville de qualité

Je suis heureux avec
vous que le cœur de la
Wallonie  contribue par
cette ambition à la réa-
lisation d'un contrat
d’avenir qui continue
d'entraîner notre Région

vers le progrès économique et social. 
Avec le Parlement, le Gouvernement Wallon et
la Députation Permanente de notre Province,
nous mettons en place au sein de la
Commission Namur-Capitale, les outils d'un
dialogue permanent entre nous. 

Depuis plusieurs mois, nous travaillons à l'amé-
nagement, combien important et symbolique
du centre du cœur de la Wallonie. 

J'espère avec vous que nos efforts communs
aboutiront à bref délai.

Dès ce moment et avec votre accord, j'envisage
de pérenniser notre concertation et d'aborder
au travers de divers groupes de réflexion et de
travail, l'aménagement de notre Capitale. 

Cette initiative nous permettrait d'élargir notre
action de dynamisation, en coordination avec
les acteurs socio-économiques, académiques,
culturels et autres de Namur, et pourquoi pas
de Wallonie.

Il n'est de jours, de mois qui passent sans que
nous ne puissions saluer l'un ou l'autre effet de
notre statut de Capitale. Le dernier est sans
doute l'implantation très récente de l'Union des
Villes et Communes, que je salue.

Quant à nous, Bourgmestre, Collège, Conseil
Communal et Administration communale, nous
continuerons à travailler avec tous pour que le
bien être de chacun progresse et que la soli-
darité s'épanouisse entre tous.

Bernard ANSELME

magazine 40 déc03  15/12/03  12:51  Page 27



28

mobilité

déc 2003 namur magazine

N
amur avait déjà joué un rôle
de pionnière en lançant les
premières stations de car-
sharing en Belgique. Elle
récidive avec l’ouverture en

novembre du  premier vrai parc relais en
Région wallonne et montre ainsi son souci
d’apporter une solution aux problèmes
d’engorgement et de pollution en ville. Elle
prouve aussi sa volonté de mieux partager
l’espace public en rendant le cœur de la
cité plus accueillant pour ses habitants ou
visiteurs, promeneurs ou piétons.
Fruit d’une collaboration entre la Ville, les
TEC et la Région Wallonne, le Parc Relais
Saint-Nicolas s’adresse en priorité aux com-
merçants, clients et travailleurs du centre-
ville et, plus généralement, aux personnes
qui n’utilisent pas leur voiture en journée et
cherchent un parking de longue durée.  

Tout comme le Parking Namur Expo (475
places), le Parc Relais (280 places) est
ouvert 7 jours sur 7, 24h sur 24. Ses avan-
tages ?

Tout d’abord, son prix. Elément essen-
tiel pour la réussite de l’expérience, le prix
proposé est beaucoup plus avantageux que
les tarifs de stationnement pratiqués dans
la corbeille. Exemple, le tarif "P + R" (pour
"Parc Relais") donne droit à une journée de

Àla demande de la Ville et des organisa-

teurs d’événements, le parking Beffroi
situé sous la place d’Armes et la place

Saint-Remy, ouvrira certains dimanches et jours

fériés, lorsque des animations sont organisées à

Namur. Ce sera le cas les 21 et 28 décembre

(ouverture des commerces, festivités de Noël) et le

4 janvier (soldes, spectacles au théâtre). 

Le parking Beffroi est ouvert de 7h à 23h en

semaine, du samedi 7h au dimanche 1h et de

12h à 22h les dimanches et jours fériés. 

Au square Léopold, le City Parking est ouvert

tous les jours, dimanche y compris, de 6h à 24h.

Non loin de là, les parkings Casernes et Rogier
vont être aménagés en 2004. Une fois les tra-

vaux terminés, la Ville prévoit un droit de station-

nement via des horodateurs. 

Au printemps prochain, les motos disposeront

d’emplacements de parking dans des endroits

visibles et de passage. A la demande de  l’asbl

Fédémot, la Ville va en effet instaurer plusieurs

zones de stationnement réservé aux motos avec

placement d’arceaux et de potelets, dans la rue

de Bruxelles, sur les places Maurice Servais et du

Théâtre

inaugure le premier

stationnement (minimum 4h) avec un aller-
retour en bus vers le cœur de Namur pour
1,5 € par jour. Une heure de parking seul
revient à 1 € et l’abonnement coûte 25 € par mois.
Le Collège a prévu des tarifs préférentiels pour les rive-
rains de la plaine qui bénéficient en outre de la gra-
tuité du  parking la nuit et les jours fériés. 

Ensuite, la facilité  de la formule parc relais. A
l’entrée du parking, l’automobiliste prend son ticket,
gare sa voiture et monte dans un bus 5 - 17 - 40 ou
dans la navette "Saint-Nicolas" présente en permanen-
ce aux heures de pointe (matin et soir) qui le dépose-
ra en centre-ville. Idem pour le retour. Pour permettre
ces navettes supplémentaires et éviter le temps d’at-
tente des usagers, les TEC ont acheté 5 nouveaux "midi
bus" de 60 places et engagé 6 conducteurs.

Enfin, la sécurité. Un gardien est présent tous les
jours de 6h30 à 18h30 et un réseau de 12 caméras
surveille et enregistre 24h sur 24 tous les mouvements
dans le parking. 

On le voit, tout a été mis en œuvre pour faire de cette
première expérience namuroise une réussite. Si le suc-
cès est au rendez-vous, d’autres parcs relais pourraient
voir le jour aux entrées principales de la ville : sur le
plateau de Bouge (près du Ponty), au pied de l’avenue
du Luxembourg, près du passage à niveau de Dave,
sur la plaine de Belgrade et le long du boulevard de
Cauchy. 

Parkings autos
& motos

Namur
Une grande étape vient d’être franchie dans l’organisation 
de la mobilité et la gestion du stationnement à Namur 
avec l’ouverture du Parc Relais Saint-Nicolas. Ses atouts ? 
Un stationnement sous surveillance tout proche du centre-ville
avec navettes de bus fréquentes à des tarifs très avantageux. 

Parc Relais de Wallonie

Cellule Mobilité, Hôtel de Ville - tél : 081 24 63 08
Régie Urbaine de l’Equipement, aile Eden
tél : 081 24 65 84
Maison du TEC, place de la Station à Namur, ouverte 
du lundi au dimanche de 7h à 19h - tél : 081 25 35 55
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L
a rénovation du centre-ville touche à sa
fin. Les travaux dans les principales
artères (rues de Fer, Saint-Jacques et
Cuvelier)  sont pratiquement terminés :
larges trottoirs en petits pavés de béton

de teinte beige avec traversées piétonnes adap-
tées aux personnes à mobilité réduite, nouveau
revêtement hydrocarboné pour les bandes de
circulation, emplacements de parking en épi rue
de Fer, création d’un îlot pour une meilleure
séparation des flux de circulation avec sites
propres pour les bus + arrêts en chaussée et
adaptation du carrefour des Quatre Coins à la
circulation en boucles.  Reste encore à placer le
mobilier urbain, les bacs à fleurs, les dalles tac-
tiles pour personnes mal voyantes, les arceaux
en bordure de certains trottoirs, les filets d’eau,
les horodateurs, et à marquer les zones de
livraisons.

Tournez manège
Du 12 décembre au 3 janvier, la rue de
Fer sera piétonnière et accueillera, comme
chaque année, une série d’attractions foraines.
Des navettes de bus gratuites seront mises en
place au départ du Parc Relais de la plaine
Saint-Nicolas. 

La circulation en boucles reprendra le 4
janvier selon le principe du Plan de Mobilité.
Pour rappel, l’objectif de ce plan est d’inciter les
voitures en transit à utiliser les boulevards péri-
phériques, laissant ainsi le centre-ville plus flui-
de pour la circulation de proximité et les trans-
ports en commun. La mise en boucles de Fer et
de l’Ange vise à faciliter l’accès et la circulation
dans le centre-ville en réduisant le transit.

La Boucle de Fer (via les rues St Jacques,
de Bruxelles et Godefroid) donne accès aux
quartiers de l’Hôtel de Ville, de l’Université et à
la gare avec parkings de l’Hôtel de Ville, du
Centre et Léopold.

La Boucle de l’Ange (via les rues Golen-
vaux, de la Tour, Cuvelier, de l’Ange, Marcho-
velette et Marché St Rémy) donne accès aux
quartiers du Théâtre, des Célestines et du Vieux
Namur.

En ce qui concerne l’organisation du marché
hebdomadaire, les ambulants devraient retrou-
ver leur emplacement initial rue de Fer courant
janvier. Petite précision, le centre-ville (rues de
Fer, de l’Ange, Cuvelier et Saint-Jacques) restera
piétonnier le samedi après le marché et jusqu’à
18h, pour répondre à la demande d’une gran-
de partie des commerçants.

Signalons encore dans les prochains mois l’ins-
tallation de feux tricolores au carrefour du pont
de l’Evêché, côté ville, et la mise en place de
nouveaux panneaux d’information. Après les
balises piétonnières au printemps dernier, il
s’agit ici de 27 balises historiques informant
des monuments et sites intéressants (classés ou
non) comme l’Arsenal, le Beffroi, la Cathédrale,
le Théâtre royal mais aussi la rue des Brasseurs.
Une signalisation directionnelle automobile est
prévue pour 2004.

Le nouveau profil
du centre-ville

Car-sharing
place Maurice Servais & Port de plaisance

Pour des raisons de sécurité et de visibilité, la station
de car-sharing de la place Saint-Aubain vient de
déménager place Maurice Servais. Après un an et
demi d’expérience, Cambio, la société qui gère le 
car-sharing dans la Capitale wallonne, mais aussi à
Louvain-La-Neuve et à Bruxelles, se dit contente des
résultats à Namur. Le taux d’utilisation est assez élevé
(20% en octobre) et les clients semblent satisfaits (très
peu de réclamations). Parmi les cinq stations instal-
lées (place Wiertz à Salzinnes, place Joséphine
Charlotte et Port de plaisance à Jambes, place
Maurice Servais et Porte de Fer à Namur. Cette 
dernière est la plus fréquentée. Résultat, une nouvelle
voiture est venue renforcer la station en novembre. 
Au total, Cambio (tél : 010 23 58 01) propose ainsi 
dix véhicules "à partager".

Navettes fluviales 
au port de plaisance
Namur, pionnière en matière de mobilité durable et
multimodale ? On le saura dans quelques mois, si le
projet défendu par la Région wallonne dans le cadre
d’Interreg III D est accepté par la Commission euro-
péenne. L’idée est de créer des navettes fluviales pour
améliorer la mobilité à Namur et à Dinant. Le projet
auquel s’associeraient les communes, le Port autono-
me, le MET et les TEC, vise aussi à diminuer l’impact
environnemental des transports publics et à revaloriser
leur image. 
Si les candidatures de Namur et Dinant sont accep-
tées, la Région poursuivra l’étude en vue de définir,
entre autres, la localisation des haltes, les cadences et
vitesses de la navette, les infrastructures d’embarque-
ment ou encore les dispositifs de sécurité. 
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Nos sportifs 
mis à l’honneur

Le  14 octobre, la Ville de Namur a mis à l’honneur une soixantai-

ne de sportifs, tous auréolés d’un titre de champion de Belgique en

2003 dans des disciplines aussi variées que la course d’orientation,

le tir, le patinage artistique, le tennis de table, la pétanque, le taek-

won do, l’enduro ou l’athlétisme. A signaler la belle performance du

SMAC qui a décroché à lui tout seul une quinzaine de médailles.    

Ce 15 décembre, au Théâtre royal, la Ville remettra le Trophée du

Mérite sportif 2003 à l’athlète du Smac Xavier De Baerdemaker. Le

1er accessit sera décerné à l’équipe D2 Nat. du TC Citadelle, le

2ème à la patineuse Amélie Pierre et le Prix spécial du Jury à la

gymnaste Caromine Debras.

Justine Henin
craque pour Wépion
Entre Namur et Justine Henin, c’est une longue histoire d’amitié. Une

histoire qui a commencé à Jambes où la joueuse s’entraîne depuis

une dizaine d’années. Qui se poursuit à Wépion où elle a décidé

de vivre avec son mari Pierre-Yves Hardenne. En quête de calme et

de repos entre deux compétitions internationales, le couple a été

séduit par un appartement avec vue sur la Meuse, loin de toute agi-

tation mais proche du club de Géronsart où la n01 Mondiale pour-

suit ses entraînements.   

D’un autre côté,

Namur lui a égale-

ment prouvé toute

sa sympathie. La

province de Namur

l’a gratifiée de son

Mérite sportif et,

dans un autre regis-

tre, le Comité Cen-

tral de Wallonie lui

a décerné en sep-

tembre sa gaillarde

d’argent.

13 décembre 
Corrida de Namur Capitale
Jogging 7,7 km (3 boucles) dans les 
rues de Namur avec crochet par le parc
Louise-Marie - rendez-vous à 19h30
devant l’Hôtel de Ville.

13 décembre
Journée de full contact-kick boxing
Grand tournoi réunissant 8 nations au
hall Octave Henry à Saint-Servais.
Espace Loisirs - tél : 081 24 63 76.

20-21 décembre et 3-4 janvier
Grand tournoi de Mini-Foot
Pour les Diablotins, Préminimes et
Minimes au Centre sportif de Bouge. 
Dix joueurs maximum par équipe.
Inscription (gratuite) avant le 
15 décembre au 0495 50 17 88.

18 janvier et 15 février
Odyssée du dimanche
Détente en famille avec jeux pour les
enfants et parcours santé à la piscine 
de Salzinnes de 14h à 18h.
Espace Loisirs – tél : 081 24 63 76.

24 janvier 
Gala de boxe
Organisé par le Boxing Club Namurois
au Centre sportif de la Plante à 20h.
Contact : Fabien Chapelle 
tél : 0477 394 587.

1er février
Finales provinciales de tir à l’arc
en salle
Au Centre Namurois des Sports (Tabora)
de 8h30 à 17h30.
Info : 0476 21 30 12.

Du 22 au 27 décembre (relâche le 25)
Christmas Basket 2002 
Stage d’initiation et de perfectionnement
au Centre sportif de Bouge 
Inscriptions au 0475 63 22 91.

Durant les vacances de Noël et
Nouvel An, la Ville organise une
dizaine de stages sportifs à Namur
(Salzinnes), Bouge, Jambes et
Belgrade. 

Du lundi 22 au mercredi 24 décembre:
éveil du corps par le jeu (3-5 ans), 
basket-ball et multisports (6-10 ans),
minifoot/baby-basket/baby-gym/mini-
tennis (5-6 ans), multisports (7-12 ans),
découvertes des techniques du cirque 
(7-12 ans), danse/jazz/hip-hop 
(8-12 ans). 

Du lundi 29 décembre au mercredi 31
décembre : éveil du corps par le jeu 
(3-5 ans), futsal (6-10 ans), gym et
sports ballons (5-10 ans), multisports 
(7-12 ans), escalade en salle (9-16 ans),
minifoot/baby-basket/baby-gym/mini-
tennis (5-6 ans) 

AGENDA STAGES

Espace Loisirs 
(aile Eden)

tél : 081 24 63 76 et 23 63 77

Ouvert du lundi au vendredi 

de 8h30 à 16h. 

>
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Un nouveau revêtement par ci, du matériel
flambant neuf par là, depuis deux ans, les
rénovations se multiplient dans les infra-

structures sportives namuroises. Comme plusieurs
salles datent d’avant la fusion des communes, la
Ville a jugé nécessaire de les "relooker" pour les
mettre au goût du jour et des sportifs. Etat des lieux.

> Hall Octave Henry de Saint-Servais : 
nouveau parquet dans la grande salle et pro-
jet de rénovation globale du hall avec construc-
tion d’une salle polyvalente et réfection des 
vestiaires

> Centre Namurois des Sports (Tabora) : 
nouveau revêtement dans la grande salle, 
dans 3 salles polyvalentes et bientôt, dans les 
salles de danse (décembre 2003) et d’escrime 
(2004), aménagement des abords + projet 
privé d’agrandir la salle de fitness     

> Centre sportif de Belgrade : 
aménagements des abords et issues de 
secours du côté du ballodrome et nouveau 
revêtement de sol pour 2004. Projet de créa-
tion d’un espace multisports entre le hall et 
l’école communale (à l’emplacement des 
anciens terrains de tennis) qui servira à l’école, 
aux clubs et aux jeunes du quartier.

> Centre sportif de Loyers : 
nouveau revêtement de sol en décembre et 
projet de construction de vestiaires, sanitaires et 
d’une cafétéria 

> Centre sportif de Malonne : 
aménagements des abords et issues de 
secours

Vague de rénovations également dans les piscines
communales de Salzinnes, Saint-Servais et Jambes
avec le renouvellement des carrelages, de l’isolation
et des faux-plafonds. Aussi prévus pour 2004 : nou-
veaux châssis et doubles vitrages à Jambes et amé-
nagement de six vestiaires collectifs au 1er étage
de la piscine de Salzinnes. 
Parmi les projets à l’étude, signalons la construction
d’une salle de tennis de table à Andoy, d’un centre
sportif et d’une salle polyvalente à Naninne, l’ex-
tension du parking au Centre sportif de Bouge et la
rénovation du stade communal de Namur. 

Infrastructures sportives : on rénove

Nous vous suivons de près !
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À
Namur, il existe une série de
relais mis en place par la Ville
et le monde associatif pour
venir en aide aux personnes
en détresse. A commencer par

l’abri de nuit (14 lits) qui héberge toute
personne à la rue, qu’elle soit SDF,  toxico-
mane ou alcoolique. 
A son arrivée, le soir, la personne est
accueillie par l’éducateur de l’abri de nuit,
qui établit le premier contact, "débrous-
saille" la situation. Elle peut, si elle le sou-
haite, confier ses problèmes à l’assistant
social de la permanence 24h sur 24 qui
l’orientera vers les services communaux
comme la Médiation ou Médiatoit.
Le lendemain matin, elle a la possibilité de
prendre une tasse de café au Resto du
Cœur ou chez les Petites sœurs de la
Charité, et trouver un peu de réconfort chez
l’abbé Malherbe, rue du Collège. Non loin
de là, rue Rupplémont, la Petite Bouée lui
permet de faire un brin de toilette et sa les-
sive. 
Pour le repas de midi, en plus du Resto du
Cœur, deux maisons à Jambes dressent le
couvert en toute convivialité, Pousse la
porte et Les Sauverdias qui reçoit égale-
ment les gens du quartier et des personnes
âgées en mal de compagnie.

ABRI DE NUIT
73, rue Piret Pauchet à Namur – tél : 081 23 13 42
RESTO DU CŒUR
3, rue d’Arquet à Namur – tél : 081 22 53 23
LA PETITE BOUÉE 
20, rue Rupplémont à Namur  
LES SAUVERDIAS
300, chaussée de Liège à Jambes
POUSSE LA PORTE
14, rue de Wasseiges à Jambes
AL CHIJE 
41, rue Notre-Dame à Namur – tél : 081 23 18 19

AVEC TOIT accueille et héberge les sans-abri et les accom-
pagne dans la réinsertion sociale. L’association comprend
des lieux d’hébergement à Namur, Bomel, Jambes et
Vedrin, prêts à accueillir une quarantaine de personnes.
Avec toit - Fondation Gendebien, 38 rue des Carrières à
Namur – tél : 081 26 13 71.

LES TRIEUX : maison d’accueil gérée par le CPAS, héber-
ge et accompagne les adultes en difficulté (isolés ou en
famille).
94, rue de Bruxelles à Namur - tél : 081 22 51 24

L’HÔTEL MATERNEL accueille les mères de famille avec
enfants ou enceintes.
170, rue des Brasseurs à Namur - tél : 081 22 70 83

L’ARCHE D’ALLIANCE DE NAMUR répond aux demandes
de soutien et d’accueil d’urgence des femmes avec ou
sans enfant qui traversent une période de crise.
25, bd d’Herbatte à Namur -  tél : 081 23 11 27

Une brochure reprenant toutes les adresses utiles pour les
sans-abri est en cours de réalisation.

aux plus démunis
Autre lieu de rencontre et de dialogue, Al
Chije se présente comme un café alternatif
sans alcool, un endroit chaleureux où l’on
vient taper la carte, papoter,  où l’on peut
manger un petit bout chaque premier mardi
du mois.
Voilà pour le gîte et le couvert. En ce qui
concerne l’accompagnement proprement dit,
le service des Affaires sociales dispose d’une
équipe relais qui s’attachera à comprendre
les besoins de la personne, l’aidera à
construire un projet de vie pour retrouver une
place dans la société. Un travail de longue
haleine qui nécessite un certain recul, de la
patience et une bonne dose d’empathie de
la part des assistants sociaux.

Qui fait quoi ?
Les assistants sociaux de la permanence
24H/24 travaillent en dehors des heures de
bureau, les week-ends et jours fériés. Ils sont
à l’écoute pour toute situation de crise ou de
détresse humaine. En cas d’urgence, le
numéro de téléphone (gratuit) est le 0800
124 20.

Les travailleurs sociaux de rue
(tél : 081 24 63 82) vont à la rencontre des
personnes en difficulté en vue de les aider
dans la réalisation de certaines démarches
comme la recherche d’un logement, la rédac-
tion d’un courrier. Au sein de l’équipe, un
psychologue réalise un accompagnement
psychologique des personnes, il est présent
lors des expulsions.

Chaque matin de 8h à 12h, les assistants
sociaux de jour (tél : 081 24 63 85) organi-
sent une permanence au service des Affaires
sociales à l’Hôtel de Ville. L’après-midi, ils
reçoivent sur rendez-vous. Ils se déplacent
aussi à domicile.

Autres contacts

L’aide

utiles

L’hiver est une période
particulièrement difficile
pour les sans-abri et les

personnes sans ressource.
A quelle porte frapper

pour trouver un logement ?
Casser la croûte ? 

Ou tout simplement 
trouver une oreille 

attentive ? 
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D
ès janvier 2004, le Centre Public
d’Aide sociale devient Centre
Public d’Action sociale, une nou-
velle dénomination qui ne
modifie en rien le travail effec-

tué par les travailleurs sociaux au quotidien
mais confirme la dynamique mise en route
depuis quelques années au CPAS de Namur.  
« Notre mission ne se limite plus à recevoir les
personnes confrontées à des difficultés (perte
d’emploi, de logement, dettes, rupture familia-
le…), mais à agir pour qu’elles puissent sor-
tir de cette situation, souligne Jean-Marc
Toussaint, responsable du service social. En
d’autres termes, nous devons les aider à quit-
ter l’assistance pour acquérir une certaine
autonomie ».
Les Entreprises de Formation par le Travail (EFT)
illustrent cette politique : elles permettent à
des personnes peu qualifiées de suivre une
formation professionnelle et d’accéder à un
emploi en rénovation du bâtiment ou
réparation de vélos.  
Si ces deux créneaux attirent essentiellement
des hommes, le CPAS lance une nouvelle
structure d’insertion socioprofessionnelle desti-
née cette fois à un public féminin. Il s’agit
d’ "Osez le fer", un atelier de repassage et de
couture installé au rez-de-chaussée d’un
immeuble rénové, place l’Ilon à Namur (l’an-
cien "Colombier"). L’objectif est de permettre à
des femmes fragilisées et peu scolarisées de
s’insérer dans la vie active en s’accommodant
des contraintes liées au monde du travail et
bien sûr, en apprenant un métier.

Comme pour les deux autres ateliers, celui-ci s’accom-
pagne d’une formation théorique (avec remise à niveau
en français et math, cours d’informatique) et pratique
(couture, vente et repassage). 
Pourquoi le repassage ? Tout simplement parce qu’il
n’existe pas de tel service à Namur mais que la deman-
de est bien réelle.  Pendant quelques mois, le temps de
roder le projet, " Osez le fer " offrira ses services au
personnel et aux homes du CPAS après quoi, il ouvrira
ses portes au grand public. De quoi décharger bon
nombre de femmes (et d’hommes ?) pour qui, le repas-
sage n’est pas la tasse de thé.
Précisons que ce nouvel atelier remplacera d’une cer-
taine façon le magasin de seconde main "La Farfouille",
qui a rempli sa mission pendant une dizaine d’années
mais ne répondait plus aux besoins actuels.

Appartements supervisés
Toujours dans cette optique d’encourager la prise d’au-
tonomie via un projet éducatif, le CPAS rénove quatre
logements "supervisés" pour les mettre à disposition de
jeunes gens. Ce projet est né du constat effectué par les
travailleurs sociaux : s’il existe une maison d’accueil
pour héberger temporairement les familles et per-
sonnes isolées, en l'occurrence les Trieux, il manque de
logements destinés à des jeunes en quête de réinser-
tion sociale. 
Ces appartements situés au n04 de la rue Saint-Nicolas,
à Namur, leur permettront  d’avoir un toit et une auto-
nomie tout en bénéficiant d’un accompagnement pour
la gestion du bien, la recherche éventuelle  d’un emploi
ou le règlement de certains problèmes personnels.
Notons que ces logements supervisés ont été remis à
neuf par les stagiaires de l’atelier "Rénovation du bâti-
ment".   Logement + insertion professionnelle : la dyna-
mique est enclenchée. 

passe 
à l’action

CPAS
Le

E
ncourager les personnes émargeant au
CPAS à aller au théâtre, au cinéma, à la
piscine, à  un concert ou un match de foot,
permettre à leurs  enfants de participer à

des stages durant les vacances, tout ça pour un prix
modique. C’est le but du projet "La culture et le
sport… pour tous et toutes" développé par le CPAS
grâce à une subvention de 105.000 euros du
Ministre de l’Intégration sociale. 
A Namur, un vaste programme d’activités à tarif
réduit a été concocté avec les services communaux
et autres partenaires actifs dans les domaines du
sport et de la culture : bibliothèque, théâtre, cinéma,
cellule Insersport, patinoire. Une quote-part de 20 %
du tarif est demandée soit 1 € pour le cinéma, 20
cents pour la piscine, 60 cents pour la patinoire. De
quoi inciter pas mal de familles qui bénéficient
d’une aide du CPAS à goûter aux joies d’une activi-
té récréative et par là même, à établir de nouveaux
contacts sociaux.
De spectateurs, les bénéficiaires sont également invi-
tés à devenir acteurs d’un projet en se familiarisant
à divers modes d’expressions artistiques. Le CPAS
s’est en effet allié à l’asbl "Des fils et des mains" et
au Théâtre de Namur pour offrir aux adultes ou aux
enfants un atelier de manipulation de marionnettes
et  une palette d’ateliers créatifs (peinture, cinéma,
musique, danse…). 
Au printemps prochain, après plusieurs mois d’initia-
tion, les participants conjugueront leurs talents pour
créer un spectacle multi-média à l’intention des mai-
sons de repos, des enfants et de l’ensemble des
Namurois. Un beau projet qui joue sur le mélange
des genres et des générations tout en  donnant une
autre image du CPAS.

CPAS de Namur - tél : 081 24 24 01.

SPORT &
CULTURE
POUR TOUS
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Après Malonne, Gelbressée, Beez,
Flawinne et Temploux, c’est au
tour de Boninne de disposer d’une

belle vitrine sur internet. Clair, accessible,
bien fourni en informations et illustrations,
www.boninne.be fera le bonheur des écoliers

ou simples visiteurs en quête d’informations sur la localité. 
Boninnoise d’adoption, Isabelle Barbier a conçu le site dans l’espoir de faire
découvrir l’histoire de ce village campagnard, son tissu associatif, et permettre
ainsi aux habitants de mieux connaître leur localité et les événements qui s’y
déroulent. 
Dans ses recherches sur Boninne, Isabelle Barbier a pu compter sur le travail
accompli par Paul Verhaegen, docteur en droit féru d’histoire, qui a consacré
une grande partie de sa retraite à l’étude du village. Depuis le 13ème siècle
jusqu’aux bombardements de 14-18 et 40-45 en passant par la construction
du château en 1743, le site révèle, documents d’archives et photos à l’appui,
quelques pans de ce passé " si riche qu’il faudra des mois avant que tout soit
en ligne ".

Boninne
se dévoile sur la toile

Ma mère aussi sait courir
18 sec 37 au 100m féminin, lors des derniers Mondiaux d’ath-

létisme de Paris, forcément on a fait mieux. Sauf si tu sais

que la fille s’appelle Lima Azimi. Elle est Afghane, les Talibans

ne sont plus là, alors son pays a décidé que les femmes pou-

vaient à nouveau danser, chanter et faire du sport. Même si

elle a dû courir en pantalon, ça explique un peu la perfor-

mance, Lima Azimi a gagné quelque chose pour toutes les

femmes dans ce qui reste un monde d’hommes, que ceux-ci

l’admettent ou non, à l’autre bout du monde comme en

Belgique, dans tous les quartiers, les plus et les moins vernis. 

Là où les enfants et les jeunes vivent et jouent dans la rue,

les femmes restent plus souvent à la maison. Pas toujours par

choix. La Cellule Insersport, qui ne veut laisser personne en

rade, souhaite permettre aux femmes jeunes et moins jeunes

de Namur de pouvoir saisir toutes les occasions de s’épanouir

qui existent dans leur ville. Mais attention, pas sans respecter

les différences culturelles ou familiales existantes. De l’émanci-

pation douce, quoi. La Cellule Insersport a déjà reçu des

demandes de la part de groupes de mamys et de collectifs

de copines. Madjid et Viviane sont bien contents de voir les

projets déborder le cadre strict du sport, ça va les changer

aussi.  Aux séances assez traditionnelles de remise en forme

ou de stretching devraient bientôt s’ajouter de l’aquagym, de

la marche en forêt, du patinage et de la danse, hip hop ou

orientale. C’est bientôt l’hiver mais ce qui démarre là  res-

semble à un printemps où les femmes pourraient faire pous-

ser une liberté si belle qu’elle ravirait même le cœur de leurs

hommes …

La fiction n’est pas la réalité.
Les jeunes doivent apprendre
à avoir du recul et à devenir
des spectateurs critiques qui ne
se contentent pas de gober les
images et les idées qu’elles
véhiculent. Partant de ce princi-
pe, les services des Affaires
sociales et de la Culture en
partenariat avec le Forum vien-
nent de lancer le projet
"Imag’in" à l’intention des
enfants de 7 à 14 ans fré-
quentant les maisons de quar-
tier et écoles de devoirs.
Quatre films leur sont proposés
dont "César" (le monde vu par
un enfant), "Hop" (l’immigra-

tion clandestine) et "Le Châ-
teau des singes" (faire face
aux préjugés). Les projections
sont accompagnées d’anima-
tions sous forme de débats,
bricolages, initiation au voca-
bulaire du cinéma, jeux. Tout
en conservant une dimension
divertissante, Imag’in vise l’in-
sertion sociale et culturelle des
jeunes issus des quartiers sen-
sibles ainsi que l’éducation à
la citoyenneté responsable. 

Imag’in : un autre regard
sur le cinéma

Service Culture
tél : 081 24 64 99
Cellule Actions dans 
les quartiers 
tél : 081 24 64 27

QUARTIER LIBRE

Cellule Insersport 
Hôtel de Ville – Aile Eden
081 24 63 76   

>
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L
es points forts de l’histoire de Jambes ont

été naguère popularisés par Félix Rousseau

dans un de ces articles aussi solidement

charpentés qu’agréables à lire dont il avait

le secret. Le nom de la localité évoquerait le

confluent sur lequel elle offre la meilleure vue. Il est

souvent associé à son célèbre pont ou au donjon

d’Anhaive où mourut l’évêque de Liège Jean de

Flandre le 14 octobre 1291, donjon qui fait aujour-

d’hui l’objet d’une restauration.  

Je voudrais ici mettre plutôt l’accent sur deux monu-

ments disparus qui ont laissé des traces dans la

toponymie.

La rue de la Pierre du Diable, à Velaine, rappelle

l’existence d’un mégalithe qui se trouvait en réalité

dans les dépendances d’une maison de la rue de

Dave. Aménagé en cave à vin ( !) vers 1800, il fut

assez stupidement détruit en 1820 pour en récupé-

rer les matériaux. On en a heureusement gardé des

descriptions contemporaines et un croquis qui a servi

à la confection de la gravure qui illustre cet article. Il

s’agissait d’un dolmen constitué d’une dalle de pier-

re aux dimensions impressionnantes (environ 2,80m

de longueur sur plus d’1m de largeur et 50 cm

d’épaisseur) posée sur deux supports verticaux. Il est

mentionné comme repère topographique dans un

testament dès 1273 ce qui en fait le premier monu-

ment mégalithique de nos régions attesté par des

écrits. Le mystère qui entourait ses origines et sa

fonction primitive lui a valu au cours des temps des

dénominations aussi diverses que pittoresques : à la

fin du 15ème siècle, on en parle comme de la

"Pierre Brunehaut" du nom de cette reine mérovin-

gienne à laquelle on attribua quasi systématique-

ment au Moyen Age les monuments anciens aux

origines inexpliquées. Au 18ème siècle, il devient la

"Pierre du Diable", et au 19ème, certains y voient un

autel ayant servi à des sacrifices druidiques. Il a bien

sûr été un support privilégié pour les inévitables

légendes liées au dieu Nam et à la "Gatte d’or".

Au fait, il s’agissait vraisemblablement d’une

chambre sépulcrale enterrée sous un tertre.  Sa des-

truction précoce, effectuée sans beaucoup d’observa-

tions, n’a pas permis de vérifier cette fonction funé-

raire. Mais curieusement, le site a, beaucoup plus

tard, servi de champ de repos à une maigre popu-

lation gallo-romaine dont quelques tombes furent

retrouvées à la fin du 19ème siècle. Persistance d’un

caractère sacré par-delà les siècles ? La présence

d’une chapelle au début du 19ème siècle encore,

comme on le voit sur la gravure, pourrait en tout cas

le laisser croire.

Selon les préhistoriens, le dolmen de Jambes appar-

tiendrait à un groupe plutôt nordique (centré sur

l’Allemagne, le Danemark et les Pays-Bas) de monu-

ments similaires, produits par une culture qui floris-

sait dans la seconde moitié du troisième millénaire

avant notre ère. Il en serait même l’exemplaire le

plus méridional actuellement connu.

Hommage à saint Calixte 
Au centre de Jambes, la rue et la place Saint-

Calixte nous offrent le prétexte d’un bond de

quelques millénaires. C’est en effet sous la protection

de saint Calixte qu’un hôpital fut fondé ici en 1252

à l’usage d’un béguinage mentionné, lui, pour la

première fois en 1248. A l’époque, les malades

étaient groupés dans une salle commune à une

extrémité de laquelle était aménagée une chapelle

dédiée à l’un ou l’autre saint. On associe générale-

ment les béguinages à la Flandre où cette forme de

dévotion connut un développement extraordinaire et

nous a laissé quelques merveilleux ensembles archi-

tecturaux au charme désuet. On ignore générale-

ment qu’ils furent nombreux en Wallonie aussi et
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Namur en a compté plusieurs, dont l’un dès la

première moitié du 13ème siècle. Certains cher-

cheurs pensent même que c’est à Liège que

naquit le mouvement, sous l’instigation d’un cer-

tain Lambert le Bègue qui lui aurait donné son

nom.

Après la disparition des béguines et de leur hôpi-

tal, le souvenir s’en perdit assez vite si bien qu’au

19ème siècle, on parlait de la rue du " Calice ".

C’eût été dommage : avec saint Calixte et saint

Symphorien auquel est dédiée l’église paroissiale,

Jambes a le privilège de posséder deux saints

protecteurs assez rares.

Calixte et Symphorien, deux vieux prénoms bien

sympathiques qu’on pourrait peut-être envisager

de réhabiliter : suggestion aux Jamboises et aux

Jambois d’aujourd’hui…

Jean-Louis Antoine

Archéologue

MYSTÈRE AUTOUR
DE LA

PIERRE 
DU DIABLE
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